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INTRODUCTION 


Une fillette aveugle a un jour décrit une pièce 
comme «un endroit avec des prises élec- 
tiques tout autour». C'est en effet ce que ses 
mains rencontraient quand elle longeait les 


murs, en tâtonnant, pour explorer son univers. 


Cette description illustre la 
façon fragmentaire dont les aveugles et les 
amblyopes recueillent des données, puisqu'il 
leur est impossible d'embrasser ce qui les 
entoure d'un seul coup d'œil. Dans l'ensei- 
gnement qu'on leur dispense et dans l'ap- 
prentissage que l'on attend d'eux, il faut 
évidemment tenir compte de cette incapacité 
à concevoir l'environnement comme un tout 


unifié. Ilimporte donc que les enseignants res- 


ponsables de l'éducation de ces élèves 
connaissent les sortes de déficiences 
visuelles, leurs effets sur l'apprentissage et les 
moyens de les compenser, et sachent de 
quelles ressources utiles ils disposent. 

C'estle propos du présent 
document. || s'agit d'une révision du docur- 
ment d'appui Vision, de 1978, qui faisait partie 
d'une série de documents sur les élèves en 
difficulté aux cycles primaire et moyen. On l'a 
considérablement augmenté et on en a élargi 
le sujet de façon à y inclure les élèves défi- 


cients visuels des cycles intermédiaire et supé- 


rieur ainsi que les déficients visuels 
polyhandicapés. Ce document offre des ren- 
seignements et des suggestions susceptibles 
d'aider les enseignants à adapter la matière et 
les méthodes présentées dans Les années de 
formation! et Les écoles de l'Ontario? aux 
besoins des élèves amblyopes ou aveugles. 
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. Ministère de l'Éducation de l'Ontario, Les années de for- 
mation. Circulaire P1J1. Politique provinciale sur les pro- 
grammes d'études aux cycles primaire et moyen dans les 
écoles publiques et séparées de l'Ontario (Toronto, Impri- 
meur de la Reine, 1975). Titre abrégé : Les années de 
formation. 

. Id, Les écoles de l'Ontario aux cycles intermédiaire et 
Supérieur. La préparation au diplôme d'études secon- 
daires de l'Ontario, 1984 (Toronto, Imprimeur de la Reine, 

(1983). Titre abrégé : Les écoles de l'Ontario. 


[ne] 


On élabore de plus en plus de programmes 
pour les élèves aveugles, amblyopes et poly- 
handicapés. Le présent document témoigne 
de l'esprit de collaboration qui permet aux 
professionnels de créer un réseau de services 
d'enseignement à l'intention des élèves défi- 
cients visuels de l'Ontario. 

Ce document vise à appuyer 
les enseignants dans leurs efforts pour offrir 
les meilleures conditions d'éducation possible 
aux élèves dont les déficiences visuelles 
nécessitent un traitement spécial à l'école. Les 
premières sections du guide décrivent les 
types de déficiences visuelles et la concerta- 
tion recommandée pour l'élaboration et la 
mise en œuvre des programmes d'éducation 
dans ce domaine. La section «Questions cou- 
rantes» tente d'apporter une réponse à cer- 
taines des inquiétudes exprimées par les 
enseignants ayant des élèves déficients 
visuels. La section «Guide des dysfonctions 
visuelles à l'usage des enseignants» fournit 
des définitions et des suggestions qui peuvent 
être utiles aux enseignants. Ces sections sont 
indiquées par des points violets. 

Des sections distinctes, Indi- 
quées par des points bleus, offrent des sug- 


gestions générales et précises à l'intention des 


enseignants ayant des élèves amblyopes et 
aveugles aux cycles primaire et moyen. Les 
particularités des élèves amblyopes et 
aveugles des cycles intermédiaire et supérieur 
sonttraitées ensemble; cette section est indl- 
quée par des points rouges. Une section 
touche ensuite les polyhandicapés déficients 
visuels. La section «Aptitudes essentielles aux 


déficients visuels» couvre trois domaines 
vitaux pour ces élèves : les habiletés d'écoute, 
l'orientation et les aptitudes à la vie quoti- 
dienne. Vient ensuite une section sur les 
moyens d'amélioration et de remplacement de 
la vue pour les amblyopes et les aveugles. La 
section «Examens et évaluation» donne des 
conseils sur les genres d'examens médicaux 
et d'évaluation scolaire nécessaires pour 
assurer la bonne adaptation des programmes 
aux besoins des élèves. Toutes ces sections 
sont indiquées par des points violets. L'an- 
nexe À présente des modèles de formulaires 
d'évaluation. 

Quant aux autres annexes, 
elles fournissent des renseignements supplé- 
mentaires sur des ressources précises et 
donnent des listes de livres, de documents 
audiovisuels, d'organismes de ressources et 
de groupes d'entraide, que les enseignants 
aux déficients visuels jugeront peut-être utiles. 


CLASSIFICATION 
DES DÉFICIENCES VISUELLES 


CLASSIFICATION DES DÉFICIENCES VISUELLES 


DÉFINITIONS 


® 0 6 © 6 © © © © © © © © © 
Déficients visuels 


Les élèves déficients visuels sont ceux qui 
souffrent d'une déficience visuelle totale ou 
partielle telle que, même disposant de moyens 
correcteurs, ils ont besoin de méthodes péda- 
gogiques spéciales. Le terme déficients 
visuels recouvre donc les aveugles et les 
amblyopes. 


. 6 0e © 6 © © © © © © © © € 
Amblyopes 


On appelle amblyopes les élèves souffrant 
d'une diminution de l'acuité visuelle (vision de 
près ou de loin) ou du champ visuel, que l'on 
ne peut corriger ni par des moyens médicaux 
ou chirurgicaux, ni par le port de verres ordi- 
naires et qui les empêche d'exécuter normale- 
ment des tâches appropriées à leur âge. Pour 
profiter pleinement du système d'éducation, 
ces élèves ont besoin d'une assistance spé- 
ciale. Bien que la définition légale de l'amblyo- 
pie suppose une acuité de 6/21 mètres 

(20/70 pieds)”, on prête cette assistance spé- 
ciale aux élèves dont l'acuité visuelle est supé- 
rieure à 6/21, mais qui souffrent néanmoins de 
troubles visuels fonctionnels. De même, cer- 
tains élèves, dont l’acuité visuelle est de 

6/60 mètres (20/200 pieds) et qui sont donc 
aveugles au sens légal du terme, y voient suffi- 
samment pour lire l'imprimé et peuvent donc 
être considérés comme amblyopes sur le plan 
scolaire. 


3. Onentend par acuité visuelle de 6/21 mètres (20/70 pieds) 
qu'une personne doit se tenir à une distance de six mètres 
{vingt pieds) pour voir un objet qu'un sujet dont la vision est 
normale peut voir avec la même clarté à une distance de 
vingt-et-un mètres (soixante-dix pieds). 


Des élèves qui n'ont eu que peu ou pas d'ex- 
périences visuelles peuvent, par certains 
moyens, améliorer leur habileté à utiliser leur 
vision, pour arriver à se classer comme 
amblyopes sur le plan scolaire. Cette amélio- 
ration crée des besoins spéciaux et, partant, 
appelle une assistance spéciale. 


Aveugles 


On considère comme aveugles les élèves 
dont la faiblesse visuelle est telle qu'ils sont 
incapables de lire l'imprimé et doivent recourir 
au braille. Ce groupe rassemble les élèves 
complètement aveugles (c'est-à-dire inca- 
pables de distinguer la lumière de l'obscurité), 
ceux qui perçoivent la lumière et ceux qui sont 
aveugles au sens légal du terme. Dans cette 
dernière catégorie, entrent ceux dont l'acuité 
visuelle du meilleur œil est égale ou inférieure 
à 6/60 mètres (20/200 pieds), après correc- 
tion, et ceux dont le champ visuel est réduit à 
un angle égal ou inférieur à vingt degrés dans 
son diamètre le plus Important. Certains 
élèves aveugles au sens légal du terme voient 
suffisamment bien pour lire l'imprimé et sont 
donc considérés comme amblyopes sur le 
plan scolaire. 


Aveugles ou amblyopes de naissance 


Sont aveugles ou amblyopes de naissance les 
élèves qui souffrent d'une affection ou d'une 
anomalie de la vue survenue pendant le déve- 
loppement prénatal et présente à la 
naissance. 


Aveugles ou amblyopes par accident 


On dit des élèves qu'ils sont devenus aveugles 
ou amblyopes par accident si, après une 
période initiale de vision normale, ils ont été 
frappés d’une déficience visuelle suite à une 
maladie ou à un accident. 


Aveugles ou amblyopes 
polyhandicapés 


On entend par aveugles ou amblyopes poly- 
handicapés les élèves qui souffrent d'une ou 
de plusieurs autres infirmités outre la défi- 
cience visuelle. 


FRÉQUENCE DES CAS 


Il y a environ une personne déficiente visuelle 
sur mille élèves. Quatre-vingt pour cent des 
élèves déficients visuels lisent l'imprimé, et 
vingt pour cent sont lecteurs potentiels du 
braille. Dans un conseil scolaire moyen de 
vingt-cinq mille élèves, il peut donc y avoir de 
dix-huit à vingt déficients visuels capables de 
lire l'imprimé, et de quatre à six déficients 
visuels lecteurs potentiels du braille. Ces dix- 
huit à vingt déficients visuels peuvent compter 
de deux à quatre polyhandicapés. 


IMPORTANCE DES CLASSIFICATIONS 


Comme les réactions individuelles des élèves 
à leur déficience visuelle varient beaucoup, il 
est impossible de prévoir, d'après la seule 
déficience, l'assistance que nécessitera 
chaque cas. Deux élèves jouissant de la 
même acuité visuelle réagiront peut-être tout à 
fait différemment, tant sur le plan social que 
scolaire : l'un progressera peut-être sans avoir 
besoin de beaucoup d'aide tandis que l'autre 
pourra exiger énormément d'assistance spé- 
ciale. || se peut donc que les enseignants aient 
besoin d'aide pour déterminer l'effet de la défi- 
cience sur l'élève, évaluer ses besoins et 
mettre en œuvre les moyens les plus propres à 
les satisfaire. 
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L'ÉDUCATION DES DÉFICIENTS VISUELS : 
NE TÂCHE CONCERTÉE 


L'ÉDUCATION DES DÉFICIENTS VISUELS : 


UNE TÂCHE CONCERTÉE 


Pour permettre aux déficients visuels de pro- 
gresser, il faut le concours de plusieurs 
personnes. 

Les parents, dont l'influence 
et l'appui sont les plus importants, jouent un 
rôle crucial : créer un milieu sain et rassurant 
pour leur enfant, tout en encourageant son 
autonomie et en développant son sens des 
responsabilités. 

Les parents devraient toujours 
rester en contact étroit avec l'école. Leur par- 
ticipation aux réunions et aux activités de 
groupe est extrêmement importante. En 
échangeant des renseignements sur le chemi- 
nement et les besoins des élèves, parents et 
éducateurs peuvent élaborer et appliquer les 
meilleurs programmes d'éducation possible. Il 
incombe conjointement aux parents et à 
l'école de recourir aux services de ressources 
existants, dans le meilleur intérêt des élèves 
déficients visuels. 
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Les parents et éducateurs d'élèves déficients 
visuels reçoivent des renseignements utiles 
des médecins et autres spécialistes tels 
qu'ophtalmologistes, optométristes et opti- 
ciens. Les ophtalmologistes sont des méde- 
cins spécialisés dans le diagnostic et le 
traitement de tous les défauts et maladies ocu- 
laires. Ce traitement peut comporter une opé- 
ration chirurgicale et la prescription de 
médicaments ou de verres correcteurs, ou les 
deux. Les optométristes sont des praticiens 
diplômés, et non des médecins, qui mesurent 
les défauts de réfraction de l'œil (anomalies de 
la taille ou de la forme du globe oculaire ou de 
la surface de la cornée) et les déséquilibres au 
niveau des muscles oculaires. Les optomé- 
tristes déterminent la correction exigée et pres- 
crivent les verres correcteurs. Enfin, les 
opticiens fabriquent les verres selon l'ordon- 
nance, les enchâssent dans leur monture et 
ajustent la monture au visage du porteur ou de 
la porteuse. 


Le tableau ci-après présente les personnes 
intervenant dans l'éducation des élèves défi- 
cients visuels. Les rôles et responsabilités qui 
y figurent sont fournis à titre indicatif, car en 
réalité ils peuvent varier selon les besoins des 
élèves et la disponibilité des programmes 
d'éducation spéciaux. Personne ne peut satis- 
faire seul tous les besoins de l'élève défi- 
cient(e) visuel(le). On doit donc penser en 
termes de programme interactif dont le succès 
dépend d'une communication et d'une colla- 
boration efficaces entre toutes les personnes 
en jeu. 


Une tâche concertée 


RESPONSABILITÉS ENSEIGNANT [ENSEIGNANT(E)-| ADJOINT OU | BRAILLISTE | PÉRIPATHO- | PARENTS DIRECTEUR 
ou CONSEIL ADJOINTE LOGISTE ou 
ENSEIGNANTE | [SPÉCIALISTE, | D'ENSEIGNE- DIRECTRICE 
CONSULTANT(E)] MENT DE L'ÉCOLE 
1. Élaborer et mettre en œuvrele pro- é» 
gramme de l'élève (matière et méthodes 
pédagogiques) 
2. Intégrer les adaptations au programme Fe: 
normal de la classe 


3. Noterles progrès de l'élève es 


4.  Choisiretse procurer les aides et les 
manuels spéciaux 


5. Organiser des réunions et des entrevues 
et y participer 


6. Dirigerl'enseignement 


7. Fournir del'aide au 
moyen de matériel spécial 


8. Fournir de l’aide dans certaines 
disciplines 


9. Entretenir un contact suivi avec le foyer où 
l'école de l'élève 
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RESPONSABILITÉS ENSEIGNANT |ENSEIGNANT(E)-| ADJOINT OU BRAILLISTE PÉRIPATHO- PARENTS DIRECTEUR 
OU CONSEIL ADJOINTE LOGISTE OU 

ENSEIGNANTE | [SPÉCIALISTE, | D'ENSEIGNE- DIRECTRICE 

CONSULTANT (E)] MENT DE L'ÉCOLE 


10. Assurerletransport en toute sécurité #3 É ei 
entre la maison et l'école 

1. Transcrireles devoirs de l'imprimé en & 8 > 
braille pour l'élève, et du braille en 


imprimé pour l'enseignant où 


l'enseignante 
12. Tenir à jour les dossiers médicaux, y com- & Fi 
pris un rapport ophtalmologique récent 
13. initier l'élève aux techniques d'orientation ee & Lu à 
et de mobilité 
14. Dispenser l'entraînement à l'orientation et & 
à la mobilité 


15.  Inculquer àl'élève les aptitudes à la vie ei ee & __ 
quotidienne 
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QUESTIONS COURANTES 


QUESTIONS COURANTES 


Les enseignants doutent souvent de leur 
capacité de s'occuper d'élèves déficients 
visuels dans leur classe. On répond ici à cer- 
taines de leurs questions, en leur suggérant 
des moyens de satisfaire les besoins des 
élèves et de réagir dans certaines situations 
précises‘. 


1. Faut-il envoyer l'élève dans une école 
spéciale ? 
La gravité des problèmes de l'élève et le 
placement qui lui convient sont déter- 
minés par un comité d'identification, de 
placement et de révision (CIPR) qui pré- 
pare un rapport sur les besoins de l'élève. 

En matière de placement, le co- 
mité a le choix entre plusieurs options. La 
plus appropriée reste peut-être la classe, 
ordinaire ou distincte, au sein du système 
d'éducation du conseil scolaire. Avec 
l'aide des services d'appoint du conseil ou 
des services provinciaux de ressources 
aux conseils scolaires, les écoles et les 
enseignants pourront ainsi peut-être four- 
nir tout le matériel et l'assistance néces- 
saires aux élèves déficients visuels de leur 
région. Si cependant le CIPR juge, d’après 
les besoins de l'élève, que la formule de 
l'internat serait souhaitable, il peut con- 
seiller aux parents de l'envoyer dans une 
école provinciale. 

Le milieu Idéal est celui qui satisfait 
le mieux les besoins de l'élève à son stade 
de développement du moment. Il importe 
que les parents et les éducateurs envisa- 
gent toutes les possibilités avant de déci- 
der de tout placement. Cette décision 
prise, ils doivent réexaminer régulière- 
ment son bien-fondé. 


4. Cette section a été adaptée, avec la permission des 
auteurs, de l'ouvrage Supporting Visually Impaired 
Students in the Mainstream, de Glenda J. Martin et 
Mollie Hoben (Minneapolis, Leadership Training 
Institute/Special Education, University of Minnesota, 
1977). 
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2. Puis-je enseigner aux élèves déficients 


visuels? Quelles ressources ai-je à ma dis- 
position pour m'aider? 

Le processus fondamental de l'enseigne- 
ment et de l'apprentissage est le même, 
indépendamment des particularités des 
élèves. Les enseignants qui s'occupent 
d'élèves voyants, aidés d'un ou d'une 
spécialiste de l'enseignement aux 
aveugles, peuvent donc adapter leurs 
programmes pour que les élèves défi- 
cients visuels puissent participer à toutes 
les activités d'apprentissage. Les services 
d'aide à l'enfance en difficulté des con- 
seils scolaires, les services provinciaux de 
ressources aux conseils scolaires et les 
organismes communautaires peuvent 
apporter un appui supplémentaire à ces 
enseignants. On trouvera dans les 
annexes B et C des détails sur ces 
services. 


. Faut-il réaménager une classe devant 


accueillir des élèves déficients visuels? 
Les élèves déficients visuels s'habituent à 
la disposition de leur classe, quelle qu'elle 
soit, aussi est-il inutile d'y changer 
quelque chose spécialement pour eux. || 
suffit d'orienter ces élèves dès le début et 
de les prévenir si, dans le cours normal 
des activités, on change la disposition de 
la classe. Cependant, l'encombrement 
de leur matériel et de leurs appareils spé- 
ciaux exige que l'on accorde à ces élèves 
une plus grande surface de travail qu'aux 
autres et un espace de rangement acces- 
sible dans la classe. Tout matériel ou 
appareil coûteux devra être mis sous clé. 


. Ya-t:ldes disciplines ou des activités 


interdites aux élèves déficients visuels? 
Les élèves déficients visuels peuvent 
suivre toutes les disciplines et participer à 
toutes les activités, sous réserve des 
contre-Indications médicales les plus 


récentes, à condition que l'on procède 
aux adaptations nécessaires et que l'on 
respecte les consignes de sécurité qui 
s Imposent. 


. À quoi faut-il s'attendre de l'élève défi: 


cient(e) visuel(le) sur le plan du comporte- 
ment et du rendement? 

L'élève déficient(e) visuel(le) a les mêmes 
privilèges et les mêmes responsabilités 
que ses camarades. Sur le plan du com- 
portement, tous les élèves de la classe 
devraient être traités de la même façon. 
En réservant aux élèves déficients visuels 
un traitement d'exception, on ne ferait 
qu'accentuer leur isolement et entraver 
leur intégration à la classe. Sur le plan du 
rendement, pourvu que l'on ait procédé 
aux adaptations nécessaires, on peut exi- 
ger que les déficients visuels donnent le 
même que les élèves voyants. 


. Comment les autres élèves réagissent-ils 


à la présence d'élèves déficients visuels 
dans leur classe? 

Les autres élèves peuvent être perplexes 
quant à l'attitude à adopter envers les 
élèves déficients visuels. Les enseignants 
devraient les aider à découvrir qu'il s'agit 
d'élèves comme eux, qui devraient être 
traités comme tels. On peut sensibiliser la 
classe aux infirmités visuelles en organi- 
sant des activités spéciales ou en présen- 
tant de la documentation de la 
bibliothèque sur le sujet. On peut égale- 
ment recourir à des jeux de rôles pour 
mieux faire comprendre aux élèves 
voyants ce que les élèves déficients 
visuels peuvent voir ou non, ce qu'ils font 
différemment, quel genre de personnes 
ils sont, etc. Cette démarche pratique per- 
met aux élèves voyants d'aborder les défi- 
cients visuels d'une façon socialement 
acceptable et facilite l'intégration de ces 
derniers. 
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7. Pourquoi les élèves déficients visuels se 


balancent-ils parfois sur leur siège ou se 
touchent-ils les yeux? 

Il se peut que, dépourvus d'une vision 
normale, ils trouvent ce comportement 
stimulant et en fassent une habitude. En 
s'arrangeant pour qu'ils soient absorbés 
par des tâches intéressantes, les ensei- 
gnants peuvent les guérir, du moins par- 
tellement, de ce comportement. Il est 
important de les aider à comprendre que 
ces tics ne sont pas acceptés en société. 


. Existe-t-il du matériel et des appareils spé- 
ciaux propres à aider les élèves déficients 
visuels? 
Oui, il en existe de toutes sortes, entre 
autres, enregistreurs, machines à écrire, 
machines à calculer parlantes, loupes, 
chevalets d'écriture ou de lecture, aides 
optiques, télévision en circuit fermé et 
ordinateurs. Cependant, il faut se rappe- 
ler que ce qui convient à l'un ne convien- 
dra pas nécessairement à l'autre. En 
outre, l'utilité de ces aides dépend de fac- 
teurs individuels, y compris la nature de la 
déficience visuelle, l’âge de l'élève, sa 
personnalité et son degré de motivation. 
On trouvera un examen détaillé 
des aides et du matériel spéciaux, 
p. 68-69. 


. Dois-je éviter d'utiliser la télévision, les 
films, les vidéos ou l'épidiascope? 

Inutile d'éviter l'emploi de matériel visuel. 
On devrait encourager les élèves défi- 
cients visuels à aiguiser leur ouïe et à 
demander des éclaircissements au 
besoin, Un mot d'explication de temps à 
autre les aidera à comprendre; un com- 
mentaire détaillé est superlu. On devrait 
donner à l'élève le texte en imprimé où en 
braille de ce que l'on écrit au tableau ou 
de ce que l'on projette à l'écran. 


10. 


ihe 
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13. 


14. 


Puis-je dire «regardez» ou «vous voyez»? 
Inutile d'éviter le vocabulaire des voyants 
par égard pour les élèves déficients 
visuels. Ces derniers emploieront les 
mêmes mots que les autres, leur confé- 
rant un sens adapté à leur situation. 


Tous les élèves aveugles ont-ils besoin du 
braille? 

Non. Certains lisent le braille, mais 
d'autres l'imprimé et d'autres encore, les 
deux. Pour diverses raisons, certains ne 
peuvent lire ni l'un ni l'autre. 


Comment les élèves aveugles peuvent-ils 
lire l'imprimé ? 

Évidemment, les élèves atteints de cécité 
totale en sont incapables. Mais certains, 
considérés comme aveugles au sens 
légal du terme, peuvent cependant avoir 
une vision suffisante pour le faire. 


Pourquoi les élèves amblyopes doivent-ils 
lire en braille ? Pourquoi certains d'entre 
eux utilisent-ils à la fois le braille et 
l'imprimé? 

La catégorie des amblyopes recouvre 
une grande diversité d'aptitudes 
visuelles. Certains élèves amblyopes 
peuvent donc avoir besoin de recourir au 
braille et d'autres pas. Certaines affec- 
tions de la vue peuvent varier suffisam- 
ment d’un jour à l'autre pour porter les 
élèves à recourir alternativement au 
braille et à l'imprimé. 


Comment les élèves déficients visuels 
voyagent-ils entre l'école et la maison? 
Avant la rentrée des classes, les parents 
et le personnel de l'école devraient 
prendre des dispositions pour ces trajets. 
Les parents et l'école devraient entretenir 
des contacts suivis pour assurer la Sécu- 
rité de ces élèves pendant ces trajets. 
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15. Faut:ladjoindre un ou une guide à l'élève 
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déficient(e) visuel(le)? 

|! faut que l'élève déficient(e) visuel(le) 
apprenne à retenir le plan de l'école, de la 
cour de récréation, etc. || faudrait donc 
l'encourager à en mémoriser une repré- 
sentation mentale qui lui permettra de se 
déplacer de façon autonome. Cepen- 
dant, dans certaines situations (expé- 
rience scientifique ou sortie scolaire, par 
exemple) et dans le cas d'un ou d'une 
élève aveugle depuis peu, mieux vaut 
prévoir Un où une guide. 


. Que faut-il prévoir pour les élèves défi: 


cients visuels dans le cas d'un exercice 
d'évacuation ou d'une véritable alerte à 
l'incendie? 

Chaque école doit décider de mesures 
assurant la sécurité de ses élèves défi- 
cients visuels. Pour chaque élève défi- 
cient(e) visuelle), on conseille de nommer 
parmi le personnel un ou une respon- 
sable (et un remplaçant ou une rempla- 
çante, en cas d'absence), chargé(e) de 
veiller à sa bonne évacuation. 


17. Comment puis-je me spécialiser dans 


l'enseignement aux aveugles? 
Les enseignants titulaires du brevet d'en- 
seignement de l'Ontario ou d'un diplôme 
équivalent sont admissibles à un cours 
donnant ces qualifications supplémen- 
taires, dispensé par la faculté d'éducation 
de l'Université d'Ottawa. Le cours a pour 
but de former ces enseignants à l'en- 
seignement spécialisé aux élèves 
aveugles et amblyopes. || se donne en 
juillet, en français et en anglais, à The W. 
Ross Macdonald School, de Brantford 
(Ontario), et est échelonné sur trois étés. 
Les participants peuvent être logés sur 
place. Une fois diplômés, ils peuvent être 
embauchés par des conseils scolaires, 
ou directement par l'Université d'Ottawa 
pour enseigner au Centre Jules-Léger. 

Les enseignants anglophones qui 
souhaitent se spécialiser dans l'enseigne- 
ment aux aveugles doivent suivre le 
même Cours. 

Pour tout complément d'informar- 
tion sur le cours, prière de s'adresser à : 


Université d'Ottawa 
Faculté d'éducation 

651, rue Cumberland 
Ottawa (Ontario) 

K1N 6N5 

Téléphone : (613) 564-7746 


GUIDE DES DYSFONCTIONS VISUELLES 
À L'USAGE DES ENSEIGNANTS | 


GUIDE DES DYSFONCTIONS VISUELLES 
À L'USAGE DES ENSEIGNANTS 


Le tableau qui suit donne une brève définition Certaines des mesures suggérées pour facili- classe exigeront la collaboration des parents, | 
des dysfonctions visuelles, un aperçu de leurs ter l'adaptation des élèves déficients visuels en des enseignants et du personnel médical. | 
effets possibles et des suggestions à l'inten- | 
tion des enseignants. 


DYSFONCTION EFFETS POSSIBLES SUGGESTIONS 
Albinisme oculaire : 
dépigmentation héréditaire (partielle ou totale) - diminution de l’acuité visuelle - éviter les sources d'éblouissement 
de l'iris - sensibilité à la lumière - réduire l'éclairage 
- nystagmus (mouvement involontaire des - envisager le port de verres correcteurs 
globes oculaires) (généralement teintés) 
- anomalies de réfraction - faire l'essai d'aides optiques et de diverses 
- variations des champs visuels grosseurs de caractères 
- varier la durée des travaux qui exigent de | 
regarder de près | 
Aniridie : 
absence ou développement insuffisant - diminution de l'acuité visuelle - assurer un éclairage tamisé | 
congénitaux de l'iris - photophobie (sensibilité extrême à la — envisager le port de lunettes de soleil quand 
lumière) la lumière est trop intense 
- nystagmus (mouvement involontaire des - éviter les sources d'éblouissement 
globes oculaires) - employer des textes et des images à 
- insuffisance du développement de la rétine, contrastes marqués 
cataractes, déplacement du cristallin 
Astigmatisme : | 
anomalie de réfraction due à un défaut de - rayons lumineux formant leur foyer - envisager le port de verres correcteurs 
courbure de la cornée séparément sur la rétine, au lieu d'y - assurer un éclairage adéquat 


converger en un point ra , : 
9 P - éviter la fatigue en donnant moins de devoirs 


- acuité visuelle généralement faible 
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DYSFONCTION EFFETS POSSIBLES SUGGESTIONS 
Cataractes : 
opacification du cristallin — distorsion ou blocage des rayons lumineux — faire des essais pour déterminer l'intensité, 
avant qu'ils ne parviennent à la rétine la position et l'orientation idéales de 
_ diminution de l’acuité visuelle l'éclairage (c'est souvent l'éclairage venant 
” rière qui convient le mieux 
Jraes de derrière qui convient le mieux) 
- prévol m r 
MAT prévoir des oyens de approcher des yeux 
| TT. les travaux exigeant de regarder de près 
- photophobie (sensibilité extrême à la (par exemple une table à inclinaison 
lumière) en cas d'ablation du cristallin réglable) 
- perte partielle du champ visuel — faire des essais d'agrandissements 
- aider les élèves ayant subi l'ablation 
chirurgicale du cristallin à s'adapter aux 
lunettes ou aux lentilles cornéennes 
spéciales 
- après une opération, protéger les yeux 
contre la lumière trop intense et 
l'éblouissement 
— prévoir des lampes réglables et orientables 
Perte de la vision centrale : 
diminution ou perte de la vue au centre du - Vision limitée à la région périphérique - accorder de l’aide à l'élève sur le plan de la 
champ visuel | mobilité 
- l'encourager à incliner, à relever ou à baisser 
latête pour lire 
Dyschromatopsie (daltonisme) : 
incapacité ou difficulté à distinguer les - difficulté à distinguer surtout le rouge du - éviter les consignes faisant appel à des 
couleurs vert, le bleu du jaune, plus rarement codes de couleurs 
- protéger l'élève de la lumière trop intense 
— lui faire subir des tests pour déterminer la 
gravité du trouble 
Glaucome : 
augmentation de la pression intra-oculaire - douleurs, migraines, malaise général - voir l'oculiste de l'élève au sujet du 
causée par une accumulation de liquide dans — rétrécissement du champ visuel traitement 


la partie antérieure de l'œil _ s'assurer d'une surveillance médicale suivie 


- faible acuité visuelle 


- sensibilité de l'œil à la lumière ou à toute 
pression externe 


- surveiller et signaler les changements dans 
la vue 


- réduire les sources d'éblouissement 


— encourager l'élève à prendre seul(e) les 
médicaments prescrits, le cas échéant 
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DYSFONCTION 


Hypermétropie : 


raccourcissement de l'axe antépostérieur de 


l'œil entraînant la formation du foyer des 
rayons lumineux derrière la rétine 


Dégénérescence maculaire : 


changements dans la partie de la rétine 
responsable de la perception des détails 


Microphtalmie : 


petitesse anormale et congénitale du globe 


oculaire 


Vision monoculaire : 


vision d'un seul œil 


Myopie : 


formation du foyer des rayons lumineux en 
avant de la rétine, due à l'allongement de l'axe 


antépostérieur du globe oculaire 
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EFFETS POSSIBLES 


- mauvaise vue de près 
- difficultés de lecture 


- obscurcissement du plan de travail par 
l'ombre de l'élève 


- perte de la vision centrale 

- détérioration de la perception des couleurs 

- photophobie (extrême sensibilité à la 
lumière) 

- incapacité à distinguer les petits détails 

- perte d'une partie du champ visuel 


- myopie 
- autres anomalies du globe oculaire 


- moindre perception de la profondeur 
- rétrécissement du champ visuel 


- mauvaise vue de loin : 


SUGGESTIONS 


- Veiller à ce que l'élève porte des verres 
correcteurs convexes, au besoin 


- encourager le port continuel de lunettes 
- laisser l'élève lire de près, au besoin 


- aider l'élève pour les travaux qui exigent de 
regarder de près 


- essayer d'éclairer directement le plan de 
travail 


— laisser l'élève prendre la position qui lui 
assure la meilleure vision 


— lui faire donner un entraînement à la 
mobilité, au besoin 


- lui faire apprendre le braille, au besoin 


- apprendre à l'élève à bouger la tête pour 
voir les images ou les mots en entier 


- recourir aux techniques pour une vue faible, 
selon la gravité de la perte de vision 


- faire apprendre le braille à l'élève, au besoin 


- S'attendre à ce que l'élève puisse tout faire, à 
moins que l'œil restant soit lui aussi touché 


- prendre toutes les précautions qui 
s'imposent pour protéger l'œil restant 


- veiller à ce que l'élève porte des verres 
correcteurs concaves, au besoin 


- aider l'élève à développer sa capacité 
motrice globale et l'encourager à faire 
du sport 


- prévoir des mesures spéciales lors de 
l'emploi du tableau 


- si l'élève sait lire, l'encourager à la lecture et 
aux autres travaux où il faut regarder de 
près, puisque c'est son point fort 


DYSFONCTION 
Nystagmus : 


mouvement involontaire des globes oculaires 


Atrophie optique : 


perte de fonction du tissu nerveux qui 
transmet les messages de la rétine au cerveau 


Décollement de la rétine : 


séparation de la rétine et de la membrane 
choroide 


Rétinite pigmentaire : 


dépôts de pigments sur la rétine 


Rétinoblastome : 


tumeur maligne intra-oculaire 


EFFETS POSSIBLES 


— difficulté à faire la mise au point et à fixer un 
point 


- rétrécissement du champ visuel 
- comportement visuel incohérent 


- dégénération irréversible des fibres 
nerveuses 


- apparition d'éclairs lumineux 
- perte d'une partie du champ visuel 
- anomalies de la perception des couleurs 


— diminution de l'acuité visuelle aboutissant à 


la cécité 


- perte progressive de la vision périphérique, 


pouvant aboutir à un rétrécissement du 
champ visuel 


- mauvaise vue quand l'éclairage est tamisé 
- aggravation progressive 


- énucléation (ablation chirurgicale du globe 
oculaire) et mise en place d'une prothèse 


SUGGESTIONS 


— laisser l'élève prendre la position qui lui 
assure la meilleure vision 


— laisser l'élève suivre sur la ligne ou la page à 
l’aide du doigt ou d’un crayon, pour l'aider à 
garder sa place 


- employer des textes et des images à 
contrastes marqués 


— profiter des moments où la vue est bonne 


- dispenser un enseignement correctif en 
matière de représentation mentale, au 
besoin 


- présenter des activités exerçant la capacité 
visuelle (voir p. 30-31) 


- S'entretenir, avec le personnel médical, les 
parents et les enseignants spécialisés, des 
signes de diminution des fonctions visuelles 


— assurer un éclairage plus intense et agrandir 
les documents 


- assurer un bon éclairage 
- fournir des aides optiques (voir p. 68-69) 


- faire apprendre le braille et donner un 
entraînement tactile, au besoin 


- consulter les parents ou le personnel 
médical, ou les deux, pour déterminer les 
limites fixées aux activités physiques 


- assurer un bon éclairage 


- placer l'élève au fond de la classe, pour 
élargir son champ visuel 


— fournir des aides optiques (voir p. 68-69) 


- faire apprendre le braille et donner un 
entraînement tactile à l'élève, au besoin 
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DYSFONCTION 


Fibroplasie rétrolentale (rétrocristallinienne) : 


déficience causée chez les nouveau-nés 
prématurés par une oxygénothérapie 
intensive 


Affections dues à la rubéole : 


dysfonctions visuelles virales transmises au 
fœtus pendant la grossesse 


Strabisme : 


déséquillbre des muscles oculaires 


Rétrécissement du champ visuel : 


diminution du champ visuel 
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EFFETS POSSIBLES 


- diminution de l’acuité visuelle ou cécité 
- cicatrices 
- décollement de la rétine 


- glaucome ou cataractes congénitaux 
- diminution de l'acuité visuelle 
- rétrécissement du champ visuel 


- autres infirmités : surdité, souffle au cœur, 
etc. 


- déviation de l'un ou des deux yeux 


- incapacité à fixer le même objet des deux 
yeux 


- exécution de tout le travail par l'œil fixateur, 
l'autre œil devenant «paresseux» 


- perte de la vue d'un œil, moins bonne 
perception de la profondeur et 
rétrécissement du champ visuel 


- limitation du champ visuel à la zone 
directement devant les yeux, ce qui donne à 
l'élève l'impression de voir à travers un 
tunnel étroit 


SUGGESTIONS 


- fournir des aides optiques où des dispositifs 
d'éclairage, ou les deux (voir p. 31-32 et 
p. 68-69) 

- faire donner un entraînement tactile à l'élève, 
au besoin 


- fournir à l'élève des aides optiques 
(voir p. 68-69) 


- communiquer ses observations aux parents 
de façon à assurer au plus tôt une 
intervention médicale 


- assurer un entraînement à la mobilité 


- assurer le développement de la 
représentation mentale (pour compenser la 
fragmentation des données du milieu) 


LES AMBLYOPES : 
CYCLES PRIMAIRE ET MOYEN 


LES AMBLYOPES : 
CYCLES PRIMAIRE ET MOYEN 


INTRODUCTION 


En tant que groupe, les élèves amblyopes pré- 
sentent un éventail de déficiences visuelles. Îls 
n'entrent donc parfaitement dans aucune 
catégorie et peuvent en conséquence souffrir 
de problèmes d'adaptation scolaire et émotive 
plus graves que ceux de leurs camarades. Ce 
ne sont ni des voyants ni des aveugles; les 
idées préconçues sur ce qu'ils sont capables 
de voir peuvent parfois être trompeuses. Les 
difficultés qu'éprouve un ou une élève à effec- 
tuer certains travaux visuels peuvent amener 
les enseignants à sous-estimer ses capacités 
visuelles dans d'autres contextes. De même, 
de bons résultats dans une activité visuelle 
peuvent entraîner de fausses attentes dans 
d'autres domaines. C'est pourquoi il faut s’at- 
tacher tout spécialement à déterminer les 
besoins de chaque élève, pour y adapter les 
programmes d'études. 

La présente section porte sur 
les élèves amblyopes, aux cycles primaire et 
moyen. Elle donne des suggestions d'ordre 
général à tous les enseignants qui ont la 
charge de tels élèves. Elle présente des sug- 
gestions précises pour les programmes 
d'études, de façon que les élèves amblyopes 
bénéficient des mêmes possibilités que les 
autres élèves de l'Ontario, conformément aux 
prescriptions des Années de formation. Cette 
section expose également les habiletés spé- 
ciales de capacité visuelle qu'il faut enseigner 
aux élèves amblyopes ainsi que les conditions 
d'éclairage que leur état exige. 
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SUGGESTIONS D'ORDRE GÉNÉRAL 
À L'INTENTION DES ENSEIGNANTS 
AYANT DES ÉLÈVES AMBLYOPES 


- Les enseignants devraient se concentrer 
sur l'apprentissage visuel s'il reste aux 
élèves une certaine vision fonctionnelle, 
mais ils devraient aussi recourir à des expé- 
riences multisensorielles pour accroître la 
sensibilité et l'utilité des autres sens. Ils 
devraient également recourir à du matériel 
concret de façon suivie. 


- Les yeux étant normalement l'un des princi- 
paux agents de transmission des données 
du milieu, l'apprentissage par observation 
occasionnelle se fait difficilement chez les 
élèves déficients visuels. || faudrait donc 
que les enseignants se rendent compte que 
la capacité de ces élèves à vérifier la validité 
des affirmations verbales sur le monde s'en 
trouve limitée. 


— L'expérience des amblyopes reste souvent 
lacunaire. Les enseignants devraient s’'ef- 
forcer de faire vivre à ces élèves des expé- 
riences faisant appel à leur vécu et à leurs 
autres sens. 


- Les enseignants devraient préparer leurs 
leçons bien à l'avance, de façon à donner 
au personnel-conseil le temps d'enregistrer, 
de dactylographier, de transcrire en braille 
ou de préparer de toute autre façon le maté- 
riel destiné à chaque élève amblyope. 


— Les enseignants devraient tenir compte de 
la nature de la déficience visuelle de 
chaque élève et le ou la placer dans la 
classe de façon à ce qu'il ou elle voie le 
mieux possible le tableau et les démonstra- 
tions. Souvent les élèves seront eux-mêmes 
le mieux en mesure de choisir leur place. 


— D'habitude, la classe traditionnelle convient 
mieux aux élèves amblyopes que la classe 
à aire ouverte, où ils risquent d'être sub- 
mergés de messages sensoriels. 


— ||faudrait assurer un éclairage de bonne 
qualité, correspondant aux besoins visuels 
des élèves, et supprimer toute source 
d'éblouissement. 


— || faudrait réserver aux élèves un plan de 
travail et des étagères ou casiers suffisants 
pour ranger leur matériel spécial et prévoir, 
au besoin, des tables ou des pupitres à 
inclinaison réglable. 


| faudrait laisser les élèves amblyopes faire 
des essais, avec l'aide du personnel- 
conseil, pour décider eux-mêmes ce qui 
leur convient le mieux en matière d'éclai- 
rage, de taille et de couleur de stylos, de 
crayons, de papier, de craie, de caractères 
d'imprimerie et d'autres caractéristiques du 
matériel didactique et du milieu. 


Les enseignants devraient tenir compte de 
la nature des déficiences visuelles des 
élèves et se servir du papier donnant les 
contrastes les plus marqués. Certaines cou- 
leurs peuvent donner de meilleurs résultats 
que d'autres. Les papiers à lignes très mar- 
quées et à divers interlignes peuvent égale- 
ment s'avérer utiles. 


- Les élèves amblyopes qui suivent une 
classe ordinaire ont à fournir un effort plus 
poussé que leurs camarades. Pour éviter 
de les fatiguer à l'excès, les enseignants 
devraient : 

_entrecouper de pauses ou de brèves 
périodes d'activité physique les heures 
de cours où il faut regarder de près; 

+ demander à un ou une autre élève de 
copier les notes du tableau sur papier 
autocopiant ou de photocopier des 
notes lisibles; 
les encourager à veiller à ce que leurs 
lunettes soient propres et à les porter 
aux moments indiqués; 
leur éviter de devoir recopier des docur- 
ments détaillés; 
veiller à ce que les documents repro- 
graphiés soient nets, clairs et bien 
contrastés: 
éviter l'emploi du duplicateur à l'alcool. 


- Les enseignants devraient lire à voix haute 
ce qui est écrit au tableau, pour clarifier les 
données et aider les élèves amblyopes à 
prendre des notes. 


Une copie sur papier du texte où des des- 
sins figurant au tableau ou projetés à l'épi- 
diascope peut également faciliter la prise 
de notes à ces élèves. 


I! faudrait que les travaux écrits soient variés 
et peu nombreux. 


Les enseignants devraient bien montrer aux 
élèves amblyopes l'avantage de tenir leurs 
notes, casiers et tables en ordre. 


Î|ne faut pas forcément demander à ces 
élèves la même quantité de travail qu'à 
leurs camarades voyants. 


— |lfaut laisser aux élèves amblyopes plus de 


temps pour manipuler le matériel, On doit 
également tenir compte du facteur temps 
quand on organise les devoirs à domicile, 


les travaux en classe et les interrogations. | 


leur faudra peut-être une fois et demie le 
temps normal pour terminer tests et 
examens. 


I faudrait lire à voix haute à ces élèves, au 
besoin, les questions d'interrogations 
écrites. On peut également les enregistrer 
en tout ou en partie. On peut adopter 
d'autres méthodes, selon les circonstances, 
pour vérifier l'assimilation de la matière par 
ces élèves. 


Pour faciliter la communication, on peut 
recourir à certains contacts physiques, 
comme une légère pression de la main, etc. 


Quandils se font guider, les élèves 
amblyopes devraient pouvoir au besoin 
prendre le bras des enseignants. 


- |lfaudrait apprendre aux élèves amblyopes 


à faire face à leurs interlocuteurs. 


Ilfaudrait apprendre aux élèves amblyopes 
les mimiques et les gestes nécessaires à 
l'expression et leur apprendre à se tenir 
convenablement. 


faudrait encourager la liberté de mouve- 
ment et d'exploration. 


Il faudrait apprendre aux élèves amblyopes 
quand demander de l'aide et quand et 
comment remercier ensuite. 


Les enseignants devraient pouvoir détecter 
un besoin d'entraînement à l'orientation et à 
la mobilité. 
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SUGGESTIONS POUR LES 
PROGRAMMES D’ÉTUDES 


6e © © © © © © © © © © © © © 
Mathématiques 


— On ne peut tenir pour acquise une compré- 
hension des notions de base. Les ensei- 
gnants doivent s'assurer que ces notions 
soient bien comprises par les élèves 
amblyopes. Ceux-ci doivent pouvoir mani- 
puler physiquement des objets concrets 
pour arriver à mafñriser ces notions. 


— On devrait prévoir une boîte compartiment 
tée où ces élèves puissent ranger les objets 
dont ils se servent pour les exercices de 
comptage et d'appariement. 


- Chaque élève devrait passer de la recon- 
naissance des nombres par manipulation 
tactile tridimensionnelle à celle des signes 
écrits qui les représentent. 


— Letravail au pupitre devrait être organisé de 
façon que les élèves puissent travailler sans 
surveillance directe. Les fiches de travail à 
consignes figurées s'avèrent utiles, tout 
comme les tableaux aimantés. 


- Leur vision limitée peut empêcher des 
élèves amblyopes de saisir une partie d'un 
exposé au tableau. On devrait donc leur 
expliquer chaque partie de l'exposé tandis 
qu'ils suivent sur une copie identique sur 
papier fournie par l'enseignant ou 
l'enseignante. 


28 


On devrait se servir du tableau si les élèves 
amblyopes ont besoin d'exercices pra- 
tiques. Les élèves voyants devraient partici- 
per à ces exercices pour éviter de 
singulariser les amblyopes. 


Pour les élèves amblyopes, on devrait faire 
la démonstration de l'emploi des instru- 
ments de mesure individuellement. 


Pour faciliter aux élèves amblyopes la dis- 
position de colonnes, on peut leur donner 
du papier quadrillé ou ligné noir. 


On devrait préparer des graphiques et des 
fiches de travail spéciales pour les élèves 
amblyopes quandil s'agit de fractions, pour 
leur éviter de travailler sur des documents à 
échelle trop réduite ou de présentation trop 
compliquée. 


Quand il s'agit de travaux portant sur des 
mesures, les unités employées devraient 
être suffisamment grandes pour que les 
élèves déficients visuels puissent travailler 
sans aide. 


Donner aux élèves des fiches de travail les 
aide à éviter de commettre des erreurs en 
recopiant les notes du tableau où de leurs 
manuels. 


Pour les exercices portant sur l'argent, on 
devrait se servir de véritables pièces de 
monnaie. 


Lecture 


On devrait aider chaque élève à examiner 
les objets étiquetés dans la classe. Ces éti- 
quettes devraient être placées à la hauteur 
de leurs yeux. 


On devrait encourager les élèves à exa- 
miner attentivement des images pour en 
tirer des données, et attirer leur attention sur 
des détails à observer. 


Si les élèves ont de la peine à fixer un point, 
on peut leur permettre de s'aider de guides 
de lecture, par exemple de cartes décou- 
pées dans du papier de construction, où 
l'on a pratiqué une fente permettant d'isoler 
une ligne entière de texte. 


L'emploi de pupitres réglables peut pro- 
mouvoir le bon maintien des élèves pen- 
dant la lecture et leur éviter de se fatiguer la 
nuque et le dos. 


Selon la nature de la déficience visuelle 
dont ils souffrent, il se peut qu'il faille donner 
aux élèves amblyopes une place précise 
dans la classe pour qu'ils puissent voir au 
tableau. 


Pendant une lecture dirigée, les élèves 
amblyopes devraient être placés près de 
l'enseignant ou de l'enseignante. 


On peut recourir à la méthode phonétique 
pour reconnaître les mots. 


On devrait insister sur l'acquisition du voca- 
bulaire, l'habileté à attaquer les mots, leur 
compréhension et leur mise en ordre, plutôt 
que sur la vitesse de lecture. Certains 
élèves amblyopes arriveront difficilement à 
accélérer leur rythme de lecture. 
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- Les gros caractères d'imprimerie ne 
conviennent pas à tous les élèves 
amblyopes. S'ils voient une image floue 
(par exemple, s'ils ont des cataractes), ils 
verront simplement un flou plus gros. L'ha- 
bitude des gros caractères risque égale- 
ment de limiter les lectures de l'élève, car 
existe peu d'ouvrages ainsi imprimés. Par- 
fois, ce sont les caractères normaux, 
regardés de près, qui sont les plus lisibles; 
dans d'autres cas, des caractères plus 
petits, mais en gras. || n'existe aucune taille 
ou forme de caractères convenant à tous 
les élèves amblyopes. || se peut que cer- 
tains élèves recourent simultanément à plu- 
sieurs sortes de caractères. Le personnel 
conseil aidera les enseignants à déterminer 
ce qui convient le mieux aux élèves. 


- Lalecture de très près n'abîme pas les 
yeux. 


- Le développement de bonnes habiletés 
d'écoute est essentiel (voir p. 58-60). 


Écriture 


- || faut aux élèves déficients visuels un pro- 
gramme structuré d'écriture, dans le cadre 
duquel ils apprennent une lettre à la fois, en 
prêtant attention à son orientation, à sa 
forme et à sa formation. 


Il est utile de faire des démonstrations sépa- 
rées au tableau pour chaque élève 
amblyope. 


Îlest conseillé de donner aux élèves des 
exercices de formation de lettres au 
tableau, sous la supervision de l'enseignant 
ou de l'enseignante. 


Le papier réglé à lignes noires, épaisses et 
bien espacées rend de grands services. On 
peut en obtenir par stencil ou par 
photocopie. 


Pour éliminer les difficultés d'espacement, 
les élèves peuvent placer leur index entre 
les mots. 


Tous les élèves amblyopes devraient avoir 
un modèle d'alphabet écrit sur leur table. 


La liaison des lettres, dans l'écriture 
cursive, aide les élèves à rester sur la ligne. 


On devrait donner aux élèves le temps de 
s exercer àlire leur propre écriture. 


La lisibilité est plus importante que la taille 
ou l'inclinaison des lettres. 


Pour taper à la machine, il faut une certaine 
capacité motrice fine. On devrait donner 
aux élèves des exercices de musculation 
des doigts, des mains et des poignets. 


On peut faire passer les élèves à la dactylo- 
graphie vers la quatrième où cinquième 
année, pourvu qu'ils possèdent le contrôle 
musculaire et la coordination nécessaires. 
Taper est moins fatigant qu'écrire, et le 
résultat est souvent plus facile à lire que 
l'écriture des élèves. 


Quelques séances orales individuelles par 
semaine constituent une bonne introduc- 
tion à la clavigraphie. Une fois cette tech- 
nique maîtrisée, on devrait encourager la 
composition au clavier. 


Orthographe 
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On devrait accorder une attention toute par- 
ticulière au vocabulaire de base. 


Les leçons d'orthographe devraient inclure 
la compréhension du sens des mots. 


On devrait recourir à des exercices oraux 
pour améliorer l'orthographe des élèves. 


La dactylographie peut constituer égale- 
ment un excellent exercice d'orthographe. 


Musique 


Si l'on se sert de partitions, il se peut qu'il 
faille agrandir les portées et en foncer les 
lignes. 


On devrait encourager les élèves 
amblyopes à faire partie d'un chœur ou 
d'un orchestre. 


On peut encourager l'épanouissement des 
élèves qui s'intéressent à la musique où 
sont doués en les laissant chanter ou s'ini- 
tier au piano, au violon, à la flûte, au tam- 
bour et aux autres instruments de la classe. 


Pour développer le goût des élèves pour la 
musique, les enseignants devraient mettre 
à leur disposition une gamme d'enregistre- 
ments MUSICAUX. 


Arts visuels 


— | faut ménager aux élèves amblyopes 


toutes sortes d'expériences en arts visuels. 
On devrait les encourager à s essayer aux 
mêmes activités que les autres et leur mon- 
trer individuellement les techniques telles 
que découpage et collage. 
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CAPACITÉ VISUELLE 


Il faut apprendre aux élèves amblyopes à voir. 
On ne peut évidemment pas modifier leur 


— On devrait évaluer les travaux des élèves eee. 
amblyopes en fonction de l'effort qu'ils leur 


coûtent et du plaisir qu'ils leur donnent. Le 


Étude du milieu 


— On devrait se servir de maquettes ou d'ob- 


processus compte plus que le résultat. 


Le modelage de l'argile et du papier, le tra- 
vail des textiles, la construction de formes 
dans l'espace, la peinture avec les doigts, 
les travaux avec du papier déchiré et le col- 
lage sont des activités et des formes d'ex- 
pression artistique tout à fait accessibles 
aux élèves amblyopes. 


Éducation physique 


— Sous réserve de défenses expresses de 
spécialistes des yeux, la plupart des acti- 
vités du programme scolaire d'éducation 
physique sont conseillées - et même 
nécessaires - aux élèves amblyopes. Il est 
important de les encourager à y participer. 


On devrait prendre les élèves amblyopes 
au même titre que les autres pour les 
démonstrations et les mettre en équipe 
avec des camarades qui ont maîtrisé les 
techniques employées. 


Même s ils n'y voient pas assez pour partici- 
per à certains jeux ou sports, ils devraient 
en apprendre les règles et les techniques. 


La natation, l'athlétisme, la gymnastique, la 
danse, les exercices de conditionnement 
physique et les sports individuels sont d'ex- 
cellentes activités pour la plupart des ces 
élèves. 
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jets concrets pour présenter des notions 
abstraites. 


Les graphiques employés doivent être 
grands, simples et de couleurs contrastées. 
Toute notation doit également être suffisam- 
ment grande. Chaque graphique ne devrait 
illustrer qu'une où deux notions à la fois. 


Pour les travaux sur cartes, on peut donner 
aux élèves une copie sur papier, en noir et 
blanc, des transparents projetés à l'épidias- 
cope. On peut remplacer le travail précis 
sur carte par des compositions. 


On devrait éviter de demander aux élèves 
de recopier des cartes détaillées. 


Mieux vaut employer une série de cartes, 
illustrant chacune une ou deux choses, plu- 
tôt qu'une seule carte trop chargée. 


Avec certains élèves amblyopes, on devrait 
éviter les questions ou instructions mar- 
quées de codes colorés, car elles risquent 
de leur causer des problèmes. 


Avant toute sortie scolaire, on devrait prépa- 


rer les élèves amblyopes de façon qu'ils 
sachent à quoi s'attendre. Si possible, on 
les placera tout près des activités à obser- 
ver. Une séance de récapitulation au retour 
contribuera à s'assurer qu'ils ont compris 
les idées ou expériences qu'on leur a pré- 
sentées et qu'ils seront capables de les 
appliquer créativement dans d'autres 
contextes. 


acuité visuelle, mais on peut les aider à mieux 
utiliser leur capacité visuelle. Ceci est un 
mélange d'acuité et de perception et peut 
s'améliorer par l'entraînement. C'est de cette 
capacité visuelle, plutôt que de l'acuité 


visuelle, que les enseignants devraient s'occu- 


per. Ils peuvent entreprendre un entraînement 
en ce sens sous la direction d'un ou d'une 
spécialiste compétent(e) de l'enseignement 
aux aveugles. En l'absence de spécialistes de 
ce genre, on peut demander l'assistance des 
services de ressources provinciaux (voir 
annexe B). Le Program to Develop Efficiency 
in Visual Functioningf, est extrêmement bien 
documenté sur le sujet. 

Un programme d'entraîne- 
ment à la capacité visuelle a pour but de 
maximiser et de régulariser le fonctionnement 
visuel et d'assurer l'emploi des habiletés 
visuelles en classe. Voici ce que les élèves 
apprennent (à peu près dans l'ordre qui suit) : 


— appliquer les notions spatiales et employer 
le vocabulaire qui s'y rapporte; 


— distinguer par le toucher pour s'aider dans 
leurs efforts visuels; 


— distinguer visuellement par la taille et la cou- 


leur, et classer en conséquence; 
— apparier ettrier: 


— fixer leur attention sur un stimulus visuel et y 
réagir; 


— distinguer des nuances d'une même 
couleur: 


5. Natalie C. Barraga et Jane E. Morris, Program to Devel- 
op Efficiency in Visual Functioning [Louisville, (Kentucky), 
American Printing House for the Blind, 1980]. 


- distinguer et reconnaître des formes 
géométriques; 


— reconstituer visuellement un ensemble à 
partir de ses composantes; 


- reconnaître des images, 


— distinguer et reconnaître le dessin, en noir, 
de silhouettes d'animaux et d'objets 
familiers; 


- décalquer et copier avec exactitude: 


— observer des analogies et des différences 
dans les détails internes et les contours 
d'objets semblables; 


- reconnaître des objets à l'avant-plan et à 
l'arrière-plan: 


— distinguer des symboles; 

— distinguer des lettres et des mots; 
— Suivre des yeux; 

- employer leur mémoire visuelle. 


Pour compléter le programme d'entraînement 
à la capacité visuelle, les enseignants 
peuvent : 


— Offrir un matériel varié pour les expériences 
de distinction tactile et visuelle; 


— apprendre aux élèves à suivre le contour de 
formes avec leurs doigts; 


— recourir à l'ordinateur ou à des cartes- 
éclairs pour de brefs exercices, après 
chaque apprentissage: 


— préparer des fiches ou des cahiers de tra- 
vail pour que les élèves puissent exercer 
leurs nouvelles habiletés tout seuls. 


CONDITIONS D’ÉCLAIRAGE 


Les conditions idéales d'éclairage pour le 
fonctionnement visuel varient selon la nature 
des affections visuelles des élèves et le genre 
de travail à accomplir. La lumière naturelle ou 
artificielle, les éclairages de jour ou de nuit 
posent chacun des problèmes fonctionnels 
particuliers qui nécessitent des solutions diffé- 
rentes pour chaque élève. Pour leur permettre 
de trouver ce qui leur convient le mieux, les 
élèves doivent effectuer des essais d'éclai- 
rage en se faisant aider des enseignants. Les 
élèves eux-mêmes restent les meilleurs juges 
en la matière. 

À l'intérieur, un éclairage trop 
faible ou trop intense peut réduire la capacité 
visuelle des élèves. Pour certaines affections 
visuelles, la lumière tamisée est préférable. La 
lumière éclairant le travail devrait être plus 
intense que la lumière ambiante. Si la lumière 
projetée de derrière améliore la visibilité, les 
sources lumineuses venant de devant et de 
côté, elles, permettront d'éviter les problèmes 
d'ombres. On prendra cependant garde que 
la lumière ne vienne directement dans les 
yeux, ce qui éblouit et, de ce fait, réduit la visi- 
bilité et fatigue les yeux. La source lumineuse 
devrait être située au-dessus du niveau des 
yeux de façon que la lumière soit distribuée 
uniformément sous tous les angles, sans que 
les rayons réfléchis reviennent dans la figure. 
Certains élèves trouvent que les lampes à 
incandescence éblouissent moins que les 
tubes fluorescents. 

Les tables à surface brillante 
et les papiers glacés réfléchissent la lumière et 
sont donc à éviter. Pour minimiser l'éblouisse- 
ment, on peut placer sur la table un papier mat 
noir ou foncé, surtout pour écrire. 


La poussière de craie peut provoquer une 
espèce de «brouillard», qui empêche de lire au 
tableau. L'emploi régulier d'un linge humide 
contribue à éliminer cette poussière et facilite 
la lecture au tableau. On devrait éviter 
d'employer des craies de couleur, qui 
donnent des inscriptions trop peu contrastées. 

Pour faciliter les travaux de 
lecture, d'écriture, de dessin, de découpage 
et de collage, les enseignants doivent utiliser 
les contrastes les plus marqués possible. 
Ainsi, s'il s'agit de travaux portant sur du 
matériel ou des objets noirs ou foncés, on se 
servira d'un fond clair en disposant une feuille 
de papier de construction crème ou chamois 
sur la table; inversement, pour le matériel et 
les objets clairs ou blancs, on prévoira un fond 
foncé. Le noir sur blanc constitue le contraste 
maximum, mais une encre d'un bleu, d'un 
vert où d’un violet soutenu sur un fond 
chamois où jaune pâle peut s'y substituer 
avantageusement dans les cas 
d'éblouissement. 

Les élèves amblyopes 
peuvent être extrêmement sensibles à la 
lumière. On devrait les placer de façon qu'ils 
ne soient pas face à une fenêtre ou à une 
source lumineuse. Les enseignants devraient 
donc éviter de se placer devant les fenêtres 
durant leurs cours. 

Les élèves amblyopes se 
repèrent plus facilement quand les meubles, 
les murs et le sol d'une pièce sont de couleurs 
contrastantes. || se peut qu'il faille mettre en 
relief les marches des escaliers au moyen 
d'une bande de couleur foncée ou claire 
apposée sur le rebord de chaque marche. 

Les accessoires de réglage 
de l'éclairage intérieur comprennent 
notamment les occulteurs, pour améliorer les 
contrastes et supprimer l'éblouissement; les 
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visières, qui permettent de contrôler l'intensité 
lumineuse et l'éblouissement: les lentilles et 
filtres absorbants: et les lampes à 
incandescence, qui privilégient l'extrême 
jaune-rouge du spectre. En outre, si on munit 
ces dernières d’abat-jour réflecteurs et d'un 
bras articulé, on peut réduire l'éblouissement 
ou augmenter la luminosité. Les lampes à 
haute intensité peuvent également être utiles. 

En plein air, les conditions 
météorologiques, la position du soleil et 
l'heure influent également sur la vue et la 
mobilité. Les élèves amblyopes repéreront 
plus ou moins facilement les arrêts d'autobus, 
escaliers, bordures de trottoirs, ornières et 
feux de signalisation, selon la lumière exté- 
rieure et l'état de leur vue. Les visières 
ou les chapeaux à large bord peuvent dimi- 
nuer l'intensité de la lumière. De plus, les 
lentilles et filtres absorbants peuvent réduire 
l'éblouissement et la réflexion. 

On devrait déterminer pour 
chaque élève les conditions optimales d'éclai- 
rage, tant à l'intérieur qu'en plein air, et 
prendre toutes les mesures possibles pour 
améliorer la visibilité. 
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LES AVEUGLES : 
CYCLES PRIMAIRE ET MOYEN 


LES AVEUGLES : 
CYCLES PRIMAIRE ET MOYEN 


INTRODUCTION 


La connaissance qu'ont les aveugles du 
monde physique qui les entoure est fragmen- 
tée et dépend de ce que leur corps peut leur 
en apprendre. Îl est donc essentiel de com- 
penser ce handicap en leur faisant vivre une 
grande variété d'expériences concrètes. Les 
élèves aveugles devraient apprendre à intera- 
gir avec leur environnement et à entreprendre 
seuls le plus d'activités possible. 

L'encouragement et le sou- 
tien des enseignants et du personnel-conseil 
sont essentiels pour les élèves aveugles. |! leur 
est pratiquement impossible de s'intégrer à un 
programme scolaire sans le secours régulier 
d'un enseignant ou d'une enseignante spé- 
cialisé(e), détaché(e) par le conseil scolaire 
local, un conseil voisin où les services de res- 
sources provinciaux (voir annexe B). 

La présente section porte sur 
les élèves aveugles aux cycles primaire et 
moyen. Elle donne des suggestions d'ordre 
général et des suggestions précises pour les 
programmes d'études à l'intention des ensei- 
gnants qui ont la charge de tels élèves, de 
façon que ces derniers bénéficient de toutes 
les occasions d'apprentissage appropriées. 
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SUGGESTIONS D'ORDRE GÉNÉRAL 
À L'INTENTION DES ENSEIGNANTS 
AYANT DES ÉLÈVES AVEUGLES 


— La plupart des élèves aveugles réagissent 
bien à une discipline ferme et cohérente. La 
compréhension doit remplacer la pitié et la 
sympathie. 


— Onne devrait rien prendre pour acquis : 
idéation, orientation et mobilité, aptitudes à 
la vie quotidienne et habiletés de communi- 
cation, tout doit être enseigné. 


— Pour que l'apprentissage réussisse, il faut 
que les enseignants offrent aux élèves 
aveugles un programme structuré et un 
encadrement suivi. 


- Idéalement, les débutants en braille 
devraient bénéficier des services d'un où 
d'une spécialiste de l'enseignement aux 
aveugles pendant la moitié de la journée 
scolaire. 


— Pour éviter la fragmentation des connais- 
sances et en réduire les lacunes, les ensei- 
gnants devraient essayer de présenter des 
idées globales aux élèves aveugles. 


— Lesleçons devraient toujours avoir, entre 
autres objectifs précis, l'usage efficace des 
autres sens : toucher, ouie, odorat et goût. 


— Les enseignants devraient tenter d'amener 
les élèves à toute une série d'expériences 
physiques et sensorielles, y compris des 
activités kinesthésiques. 


— On devrait encourager la liberté de mouve- 
ment et d'exploration. 


— On devrait apprendre aux élèves aveugles, 
et surtout à ceux qui le sont depuis peu, 
comment procéder à des examens tactiles 
attentifs et complets. On devrait leur fournir 
régulièrement du matériel concret. 


- Les enseignants devraient s'abstenir d'ex- 
poser verbalement des notions visuelles 
aux élèves aveugles. Ils devraient éviter de 
décrire des objets que ces élèves peuvent 
découvrir eux-mêmes si on leur en donne 
l'occasion. Par exemple, au lieu de se con- 
tenter de décrire une voiture, mieux vau- 
drait en faire palper une vraie par les 
élèves. 


- Les enseignants doivent veiller à donner 
des renseignements suffisamment réalistes 
aux élèves aveugles pour qu'ils puissent 
faire la part du réel et de l'imaginaire. Par 
exemple, dans Blanche-Neige et les Sept 
Nains, la méchante reine parle à son miroir, 
qui lui répond. |! faut bien préciser aux 
élèves aveugles que les miroirs ne parlent 
pas. 


- |lse peut qu'il faille montrer aux jeunes 
élèves aveugles comment se servir de 
jouets et de matériel. 


- Pour faciliter la communication avec les 
élèves aveugles, on devrait recourir à 
certains contacts physiques, comme une 
légère pression de la main. 


- Les enseignants devraient éviter de pous- 
ser ou d'entraîner les élèves pour les gui- 
der. S'il s'agit d'un ou d'unetrès jeune 
élève, il suffit de le ou la tenir par la main. S'il 
s’agit d'un ou d'une élève de plus grande 
taille, il ou elle peut prendre le bras de son 
guide. On devrait encourager les élèves 
aveugles à expliquer aux voyants comment 
les guider. 


| 
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- Enprésence d'élèves aveugles, on devrait 


toujours mentionner le nom des gens à qui 
l'ons'adresse. 


- Les enseignants devraient prévenir les 


élèves aveugles quandils les quittent. 


— Certains élèves aveugles ont l'habitude de 


se balancer ou de se toucher les yeux. On 
devrait prêter attention à ces tics. || faut faire 
comprendre à ces élèves que ces tics sont 
inacceptables en société. En gardant ces 
élèves absorbés à des tâches intéres- 
santes, les enseignants réussissent souvent 
àles guérir, du moins partiellement, de ces 
comportements. On devra peut-être recou- 
rir à une méthode plus structurée pour les 
aider à s'en débarrasser. 


On devrait au besoin enseigner aux élèves 
aveugles comment manger, s'habiller et se 
présenter convenablement. 


On devrait apprendre aux élèves aveugles 
à faire face à leurs interlocuteurs. 


On devrait leur apprendre les mimiques et 
gestes nécessaires à l'expression et leur 
montrer à se tenir convenablement. 


Il faut apprendre aux élèves aveugles com- 
ment demander de l'aide et quand et com- 
ment remercier ensuite. 


Les enseignants devraient lire à voix haute 
ce qui est écrit ou ce qu'ils écrivent au 
tableau. 


Les enseignants devraient préparer leurs 
leçons bien à l'avance, de façon à donner 
au personnel-conseil le temps d'enregistrer, 
de dactylographier, de transcrire en braille 
ou de préparer de toute autre façon le maté- 
riel destiné à chaque élève aveugle. 


— On devrait insister auprès des élèves 
aveugles sur l'ordre de leurs notes, de leurs 
cahiers et de leurs tables. La responsabilitié 
devrait progressivement leur en incomber. 


— || faut laisser aux élèves aveugles plus de 
temps qu'aux autres pour manipuler le 
matériel et l'équipement. On doit égale- 
ment tenir compte du facteur temps quand 
on organise les devoirs à domicile, les tra- 
vaux en classe et les interrogations. Il leur 
faudra peut-être une fois et demie le temps 
normal pour terminer interrogations et 
examens. 


- Au besoin, on peut lire à voix haute aux 
élèves aveugles les questions d'interroga- 
tions écrites. 


— On devrait réserver à ces élèves un plan de 
travail et des étagères où des casiers suffi- 
sants pour ranger leur matériel spécial. 
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SUGGESTIONS POUR LES 
PROGRAMMES D’ÉTUDES 


Mathématiques 


- Les enseignants devraient accorder une 
attention toute particulière aux objets iden- 
tiques et aux groupements d'objets con- 
crets, puisque les élèves aveugles sont 
privés de l'expérience visuelle formatrice 
de concepts numériques. 


— Chacune des opérations de base - addi- 
tion, soustraction, multiplication et division - 
devrait être parfaitement assimilée avant de 
passer aux exercices au boulier compteur 
ou à la machine à calculer parlante. 


— On peut se référer au corps même de 
l'élève (jambes, doigts, etc.), pour l'aider à 
conceptualiser les nombres. 


- Reproduire certaines structures numé- 
riques en tapant des mains constitue un 
exercice utile. 


— Le calcul mental est une habileté précieuse 
pour les élèves aveugles. Les enseignants 
devraient prévoir le temps nécessaire au 
rappel des éléments essentiels. 


— La répétition des expériences renforce le 
développement des compétences. Les 
élèves aveugles doivent être continuelle- 
ment mis en contact avec des objets con- 
crets, faciles à ramasser et qui ne risquent 
pas de leur échapper. On peut placer ces 
objets dans une boîte ou sur un tableau 
aimanté. 


Les élèves peuvent compter ces objets en 
les faisant passer d'un récipient à l’autre. 


1 


Le code Nemeth est une forme de notation 
en braille pour les mathématiques et les 
sciences. Les symboles de ce code 
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doivent être enseignés aux élèves aveugles 
par le ou la spécialiste parallèlement à la 
présentation, dans la classe ordinaire, des 
notions auxquelles ils correspondent. 


Pour les exercices portant sur l'argent, on 
devrait se servir de véritables pièces de 
monnaie. 


Les enseignants peuvent facilement con- 
fectionner des horloges en braille en rem- 
plaçant les chiffres imprimés sur le cadran 
par des chiffres en braille. Les montres à 
affichage numérique parlantes peuvent 
également servir de moyens 
d'enseignement. 


Pour présenter la notion de secondes, on 
peut recourir à un métronome. 


Les lignes des graphiques peuvent être 
mises en relief à l'aide d'une roulette de 
couturière. On place un napperon en 
caoutchouc sous le papier pendant 
l'opération. 


Les casse-tête à pièces géométriques sont 
utiles à l'apprentissage des fractions. 


Pour l'idéation, il faut prévoir des expé- 
riences personnelles à l'aide de divers 
instruments de mesure, par exemple une 
roulette graduée en braille. 
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Lecture 


— |lfaut absolument préparer les élèves à la 


lecture du braille, en exerçant leur acuité 
tactile par des activités telles que le tri et la 
classification d'objets selon divers critères : 
identiques et différents, durs et mous, gros- 
siers et fins, épais et minces. || faut égale- 
ment que les élèves sachent où se trouvent 
le haut, le bas, la gauche et la droite. Pour 


les orienter sur une page, on peut leur four- 
nir un repère tactile tel que cure-pipe, ruban 
adhésif ou ligne de points en relief, Pour 
s'exercer, les élèves peuvent passer leurs 
doigts de gauche à droite sur des rangées 
de figures géométriques en relief et déter- 
miner les semblables et les différentes. Les 
réponses à de tels exercices devraient être 
données oralement. 


Les élèves aveugles ont besoin des mêmes 
habiletés à la lecture que les voyants, entre 
autres, la compréhension et l'analyse struc- 
turale. On doit donc les leur enseigner. 


Au début, la méthode globale marche très 
bien pour l'enseignement de la lecture en 
braille. Par la suite, on devrait insister forte- 
ment sur la phonétique. 


On devrait encourager la lecture à deux 
mains. 


Dans la mesure du possible, les histoires 
lues devraient être complétées d'expé- 
riences réelles. On doit expliquer les termes 
abstrait. 


La lecture en braille étant plus longue que la 
lecture de l'imprimé, il faut accorder plus de 
temps aux élèves aveugles pour terminer 
leurs travaux. 


Le braille de niveau 1 (braille intégral) 
comprend uniquement l'alphabet; celui de 
niveau 2 (braille abrégé) comprend des 
contractions, des abréviations et des mots 
entiers. Vu la complexité de la syllabation et 
de la grammaire françaises, le code abrégé 
français contient beaucoup plus de 
contractions et d'abréviations que son 
équivalent anglais. | faut donc plus de 
temps et plus de maturité aux élèves pour 
l'assimiler. On recommande donc que les 
élèves francophones commencent par 


apprendre le braille intégral. Cependant ils 
devraient avoir maîtrisé le braille abrégé 
quandils arrivent en troisième où en qua- 
trième année, car ils doivent alors 
apprendre l'anglais en seconde langue et 
être prêts à apprendre le braille anglais de 
niveau 2. 


La pagination des livres en braille ne corres- 


pond pas à celle de la version imprimée. 
lest donc conseillé aux enseignants d'ins- 
crire dans leurs livres imprimés les numéros 
de pages correspondants de la version en 
braille. 


Écriture 


- |lya plusieurs moyens d'écrire en braille : 
la machine à écrire braille, la tablette et le 
poinçon et les dispositifs électroniques 
braille. Au cycle primaire, les élèves s'ini- 
tient à la machine à écrire braille. Ils ne s'ini- 
tient à la tablette qu'après avoir assimilé le 
code braille et avoir acquis une commande 
motrice suffisamment fine. 


Une fois acquises dextérité et rapidité dans 
le maniement de la tablette et du poinçon, 
ce moyen peut devenir le plus pratique 
pour écrire, vu sa facilité de transport. 


Étant donné le grand nombre de contrac- 
tions et de formes abrégées que comporte 
le braille, il faut des exercices supplémen- 
taires d'orthographe pour les élèves 
aveugles. Par exemple «bonne» s'écrit «bn» 
en braille. Les leçons d'orthographe doi- 
vent donc réunir et la forme en braille et l'or- 
thographe en imprimé. Les exercices et la 
répétition orale sont importants, et les enre- 
gistrements sont utiles. 


— On peutinitier les élèves à la dactylographie 


quand ils arrivent en quatrième ou en cin- 
quième année et qu'ils ont suffisamment de 
contrôle musculaire et de coordination. 
C'est un moyen de communication moins 
fatigant que l'écriture à la main. 


Quelques séances orales individuelles par 
semaine constituent une bonne introduc- 
tion à la clavigraphie. Une fois acquise cette 
habileté, on devrait encourager la composi- 
tion au clavier. 


On devrait enseigner aux élèves aveugles à 
signer, bien que ce soit difficile pour eux. 
Mieux vaut utiliser l'écriture cursive dès le 
départ. On peut faire un modèle du nom de 
chaque élève avec de la pâte à modeler. 
Une fois leur signature apprise, les élèves 
doivent s'entraîner tous les jours à signer, 
pour éviter de perdre la main. 
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Musique 


- Les élèves aveugles ne sont pas forcément 


doués pour la musique, bien que leurs apti- 
tudes d'écoute particulièrement dévelop- 
pées soient un atout. 


Plusieurs notions - rapide, lent, haut, bas, 


‘au-dessus, au-dessous, etc. - peuvent 


s'enseigner par la musique. 


Les élèves peuvent tirer grand profit de 
l'expression corporelle, sur la musique et 
le rythme. 


On devrait les encourager à participer 
pleinement aux activités musicales en 
classe. 


Lorsqu'il existe des programmes de 
musique instrumentale, on devrait donner 
l'occasion aux élèves aveugles d'y 
participer. 


- La participation à des orchestres, chœurs, 


représentations, spectacles et festivals 
musicaux peut être salutaire aux élèves 
aveugles. 


— On devrait confier l'enseignement de la 


notation musicale braille à des instructeurs 
qualifiés. 
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Éducation physique 


— La participation des élèves aveugles au 


programme d'éducation physique est 
essentielle. Le développement d'habiletés 
motrices globales est crucial pour l'acquisi- 
tion d'une bonne orientation spatiale, de la 
latéralité et de la perception du corps et 
pour le bien-être physique général. La plu- 
part des activités s'adaptent facilement aux 
besoins des élèves aveugles. 


Les enseignants devraient éviter de surpro- 
téger les élèves aveugles. 


La gymnastique, la lutte, le patinage, la 
course à relais, la course, l'athlétisme, 

la natation, la danse, les promenades en 
raquettes et le ski de fond sont parmi les 
sports convenant aux aveugles. 


I! faut que les enseignants ou les élèves 
voyants crient ou tapent des mains, pour 
que les élèves aveugles sachent dans 
quelle direction courir ou viser. || peut être 
utile d'employer un ballon muni d'un aver- 
tisseur ou d'un grelot. 


Ilexiste des jeux auxquels les élèves 
aveugles ne peuvent participer entière- 
ment. Ils devraient cependant en connaître 
les règlements et le système de marquage. 
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- Ces cartes devraient être assez simples et 
de dimensions suffisamment réduites pour 
être tenues dans les deux mains. 


- Les découpages aux ciseaux sont difficiles 
mais réalisables, avec l'aide des 
enseignants. 


— Certains élèves aveugles souhaiteront peut- 
être faire partie de l'Ontario Blind Sports 
Association. Pour tout renseignement, on 


peut s'adresser à : | 
— On devrait évaluer les travaux d'arts visuels - Les cartes tactiles devraient donner une 


clo Sport for Disabled - Ontario 
1220 Sheppard Avenue East 
Willowdale, Ontario 


des élèves aveugles selon l'effort qu'ils leur 
coûtent et le plaisir qu'ils leur donnent. Le 
processus compte plus que le résultat. 


petite quantité de renseignements à la fois, 
pour éviter d'embrouiller les élèves. On ne 


devrait leur présenter que les données prin- 


M2K 2x1 
Téléphone : (416) 495-4163 


cipales sur une carte, quitte, au besoin, à y 
ajouter une série d'autres cartes présentant 
chacune des données supplémentaires. 
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Théâtre 


PR  _ Laparticipaionadespiècesdethéâtreetà  - Pareux-mêmes, graphiques etcartestac- 


Arts visuels 


- L'examentactile d'une œuvre d'art peut 
être une expérience gratiflante s'il s'agit 
d'une œuvre aux lignes simples et aux tex- 
tures définies. 


Le modelage d'argile et autres activités 


plastiques dans l'espace, la peinture au pin- 


ceau et la peinture avec les doigts sont des 
activités intéressantes pour les élèves 
aveugles, qui leur permettent de mieux 
comprendre les arts visuels. 


Une véritable compréhension des couleurs 
est Impossible aux aveugles de naissance. 
Il leur faut cependant un vocabulaire des 
couleurs. C'est pourquoi on devrait leur 
apprendre des couleurs courantes : le 
gazon est vert, la neige est blanche, le ciel 
est bleu, etc. Il est également important de 
leur apprendre à harmoniser les couleurs 
dans leur habillement. 


La sculpture du bois, des textiles et du 
papier et les collages sont des activités 
artistiques qui conviennent aux élèves 
aveugles. 


On peut placer du papier sur une fine toile 
métallique, comme une moustiquaire, de 
façon que les dessins au crayon de cire s'y 
impriment en relief. 
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des spectacles est excellente pour les 
élèves aveugles. Cette activité leur permet 
d'apprendre des gestes et des mouve- 
ments courants qu'il leur est impossible 
d'observer visuellement. 


Il faut expliquer dans le détail leur rôle aux 
élèves aveugles. Lors des représentations, 
on devra peut-être aussi les diriger des 
coulisses. 


Pour les guider sur scène, on peut fixer une 
corde par terre, qu'ils suivront jusqu'à l'en- 
droit indiqué. 


Les enseignants devraient leur expliquer la 
mise en scène, les décors, l'éclairage et 
tous les autres aspects de la production 
théâtrale. 
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Étude du milieu 


— || faut apprendre aux élèves aveugles à 


interpréter les cartes et graphiques tactiles. 


— On peut confectionner des cartes tactiles à 


l'aide de ficelle, de cure-pipes, de brins de 
laine, de morceaux de polystyrène, de 
papier d'aluminium, d'argile, de sel, de 
plâtre, de pâte à modeler et de papier 
émeri. 


tiles ne peuvent fournir tous les renseigne- 
ments que donnent aux élèves voyants les 
cartes etillustrations ordinaires. |l faut donc 
toujours les compléter d'explications 
détaillées. 


On peut recourir à des graphiques en relief 
une fois que les élèves ont une notion claire 
de la représentation. 


On peut demander aux élèves aveugles 
des explications écrites au lieu des gra- 
phiques que doivent tracer les autres. 


Les élèves aveugles sont parfaitement 
capables de constituer des collections 
scientifiques (roches, Insectes, fleurs, etc.) 
et d'en classer les éléments grâce au 
toucher. 


Il y a toutes sortes d'expériences salutaires 
pour les élèves aveugles. Les visites de 
divers endroits renforcent leur connais- 
sance et leur perception du milieu. 


LES AMBLYOPES ET LES AVEUGLES : 
CYCLES INTERMÉDIAIRE ET SUPÉRIEUR 


LES AMBLYOPES ET LES AVEUGLES : 
CYCLES INTERMÉDIAIRE ET SUPÉRIEUR 


INTRODUCTION ET SUGGESTIONS 
D'ORDRE GÉNÉRAL 


Les élèves amblyopes et aveugles du palier 
secondaire ont les mêmes besoins fondamen- 
taux que ceux du palier élémentaire (voir les 
deux sections précédentes). Ils ont cependant 
aussi des besoins importants propres à leur 
groupe d'âge. On remarque particulièrement 
que les pressions sociales caractéristiques de 
ce groupe sont multipliées pour les élèves 
d'autonomie lImitée, en quête de leur identité 
et de leur place dans le monde. 

Il faut que ces élèves ac- 
quièrent une bonne image de soi. Les ensei- 
gnants du secondaire peuvent jouer un rôle 
clé dans ce processus en élaborant pour ces 
élèves des programmes axés sur le rende- 
ment, faisant appel à leurs aptitudes et capar- 
cités particulières et stimulant leur déve- 
loppement, plutôt que fondés sur des 
tâches qui leur sont impossibles. Les élèves 
ne doivent pas se sentir isolés; ils devraient 
avoir les mêmes droits et responsabilités que 
leurs camarades. 

On devrait vivement encoura- 
ger les élèves déficients visuels à participer à 
des activités parascolaires. Certains se sont 
très bien débrouillés dans toutes sortes de 
domaines, entre autres, conseil des élèves, 
orchestre, chœur, équipe de natation, club 
d'échecs, journal scolaire, lutte, ski de fond, 
enseignement de plein air etthéâtre. 

Au secondaire, l'introduction 
des changements de classe, qui ont souvent 
lieu dans une école nouvelle et plus grande, 
pose certains problèmes qu'il vaut mieux 
régler avant la rentrée. Il faudrait donner aux 
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élèves l'occasion d'apprendre où se trouvent 
les endroits importants : leurs salles de classe, 
le bureau de l'école, les toilettes, la biblio- 
thèque, la cafétéria, les escaliers, le gymnase, 
les vestiaires, etc. On devrait réserver aux 
élèves déficients visuels les casiers les plus 
facilement repérables, par exemple ceux qui 
sont en bout de rangée, et leur donner un ca- 
denas simple plutôt qu'un cadenas à combi- 
naison. Dans la mesure du possible, il faudrait 
leur octroyer un espace sûr pour ranger leur 
matériel spécial : enregistreur, machine à 
écrire, machine à écrire braille, équipement 
électronique, livres en braille ou imprimés en 
gros caractères. Pendant les premières 
semaines du semestre, il est souvent préfé- 
rable de confier chaque élève déficient(e) 
visuel(le) à un ou deux camarades voyants qui 
ont le même emploi du temps. || peut égale- 
ment être utile de demander à un membre du 
personnel de surveiller ses allées et venues. 

Les élèves déficients visuels 
sont censés satisfaire aux exigences du docu- 
ment Les écoles de l'Ontario. On devrait les 
encourager à choisir, de façon réaliste, tant 
sur le plan de la matière que du nombre, des 
Cours qui leur donneront un bon bagage de 
connaissances et d'expériences et une bonne 
préparation à leurs projets postsecondaires. Il 
se peut que certains d’entre eux veuillent 
suivre des cours en auditeurs libres, pour leur 
enrichissement personnel. Ils peuvent égale- 
ment tirer avantage de l'éducation coopéra- 
tive et de l'expérience professionnelle. 

On peut demander aux élèves 
déficients visuels de participer à des activités 
scolaires, de prendre des notes et de remettre 
des devoirs. Dans la plupart des activités pour 
lesquelles il est nécessaire d'écrire, la plupart 
des élèves aveugles utiliseront le braille. Cer- 
tains cependant préféreront avoir recours à un 


enregistreur à cassette. Pour ce qui est des 
travaux de recherche, il faut les prévenir long- 
temps à l'avance pour leur permettre de ras- 
sembler la documentation nécessaire, avec 
l'aide de bénévoles voyants, prêts à enregis- 
trer ces textes sur bande. 

Dans la mesure du possible, 
les élèves déficients visuels devraient subir les 
interrogations et examens en même temps 
que leurs camarades, même s'il faut les placer 
dans un endroit à part à cause de leur matériel 
spécial. On peut leur administrer les examens 
sous diverses formes : imprimé approprié, 
braille, enregistrement sur cassette ou interro- 
gation orale. Quand c'est sur cassette, la per- 
sonne qui parle devrait préciser au début le 
nombre de questions que comportera l'inter- 
rogation et leur valeur respective. Les ques- 
tions portant sur des cartes ou des graphiques 
peuvent nécessiter des explications orales; on 
peut les remplacer par des questions d'égale 
difficulté. |l faut à beaucoup d'élèves déficients 
visuels plus de temps pour répondre aux inter- 
rogations et terminer les examens. On 
accorde en général aux élèves incapables de 
répondre aux interrogations à temps une fois 
et demie le temps dont bénéficient les autres. 
S'il s'agit d'interrogations ou d'examens très 
longs, cependant, il se peut qu'il faille prévoir 
deux séances pour les élèves déficients 
visuels. 

I! faut noter le travail des 
élèves déficients visuels selon les mêmes cri- 
tères que ceux que l'on applique à leurs 
camarades voyants. || serait cependant uto- 
pique, dans de nombreux cas, d'attendre 
d'eux la même quantité de travail. 


SUGGESTIONS POUR LES 
PROGRAMMES D’ÉTUDES 
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Hygiène et éducation physique 


- |lestessentiel que les élèves déficients 
visuels participent pleinement à un pro- 
gramme d'éducation physique, sous 
réserve de contre-indications médicales. Ils 
doivent apprendre à se servir de leur corps 
et à le garder en forme grâce à l'exercice, 
aux sports de compétition et aux activités 
récréatives. L'école peut leur donner 
l'occasion de s'initier aux activités récréa- 
tives auxquelles ils peuvent ensuite s'adon- 
ner dans leur localité. 


- Les enseignants devraient insister sur le 
développement des aptitudes motrices 
fines et globales, de la coordination, de la 
mobilité, du sens de l'orientation, de la per- 
ception du corps et des habiletés sociales. 


On devrait encourager la compétition en 
équipe et le développement des aptitudes 
individuelles. 


= Bien qu'il faile peut-être certaines adapta- 
tions, comme adjoindre aux élèves défi- 
cients visuels un compagnon ou une 
compagne pour courir ou pour les surveiller 
pour des raisons de sécurité, il y a plusieurs 
activités auxquelles ils peuvent participer 
de façon autonome : la course, la natation, 
la gymnastique, la danse, le trampoline, le 
patin à roulettes et à glace, le ski, les hal- 
tères et l'athlétisme, etc. 
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Géographie 


— L'école peut se procurer des cartes en relief 


et des cartes et atlas avec inscriptions en 
gros caractères à l'intention des déficients 
visuels. On devra peut-être confier aux spé- 
cialistes de l'enseignement aux aveugles la 
confection de graphiques et de dia- 
grammes. C'est à ces spécialistes ou à la 
bibliothèque des services de ressources 
qu'il faudrait s'adresser pour le matériel 
spécial (voir annexe B). 


L'étude détaillée de cartes topographiques 
ne convient pas à la plupart des élèves défi- 
cients visuels. Mais ils devraient tout de 
même connaître l'existence de ces cartes et 
avoir une idée de leur nature et de leur 
application. 


ILse peut qu'un ou une camarade voyant(e) 
doive leur expliquer les diagrammes et leur 
exposer les données visuelles que pré- 
sentent les films, films fixes, documents pro- 
jetés à l'épidiascope, schémas au tableau, 
etc. 


Dans le cas d’un travail qui ne conviendrait 
pas aux élèves déficients visuels (par 
exemple un dessin), on peut leur demander 
plutôt un texte explicatif. 
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Sciences familiales 


— faudra peut-être un ou une partenaire 


voyant(e) aux élèves déficients visuels pour 
certaines tâches difficiles. 


— Avant d'enseigner l'emploi des appareils 


électroménagers, les enseignants doivent 
en permettre l'examen. Les élèves doivent 
apprendre à suivre le fil électrique, de la 
prise à l'appareil. Cette précaution leur évVI- 
tera de se brûler aux bouilloires et aux grille- 
pain. 


[ 


Au besoin, on peut se procurer des guide- 
couture, des enfile-aiguille et des protège- 
aiguille métalliques. 


On peut se servir d'un crochet pour passer 
le fil dans le guide-fil des machines à 
coudre. 


On devrait informer les élèves des possibi- 
lités d'achat de vêtements infroissables, qui 
ne demandent évidemment pas de 
repassage. 


Pour la cuisine et le ménage, les gestes rou- 
tiniers sont très importants. Pour nettoyer 
une pièce, les élèves devraient apprendre à 
utiliser le matériel nécessaire, bien organisé 
dans un panier à ouvrage, et à procéder 
selon un ordre établi. |l est essentiel qu'ils 
aient au préalable une image mentale 
exacte de la disposition de la pièce. 


L'étiquetage, surtout des appareils et de la 
nourriture, rendra plus autonomes les 
élèves déficients visuels. 


Pour mesurer, il est conseillé à ces élèves 
de se servir de contrastes marqués, par . 
exemple, de se placer devant un fond 
sombre pour verser du lait. 


Les élèves devraient savoir faire des choses 
plus complexes, par exemple, préparer un 
gâteau à partir des ingrédients de base. 
Mais on devrait les encourager à choisir 
des méthodes simples et à profiter, dans 
des limites raisonnables, des aliments prêts 
à servir. 
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Musique Langues Mathématiques 


- Les élèves déficients visuels peuvent très 
bien réussir dans les laboratoires de 


— [faudra peut-être aux élèves déficients 
visuels du matériel spécial : machine à cal- 


— Dans certains cas, il faudra peut-être pré- 
voir des leçons particulières pour assurer 


ne 


que les élèves déficients visuels com- 
prennent les notions musicales de base. 


Les enseignants devraient veiller à ce que 
les élèves déficients visuels soient capables 
de reconnaître les instruments à la mode au 
toucher et à l'ouie. 


Ilexiste des lutrins spéciaux pour les défi- 
cients visuels. 


Pour les amblyopes, il peut être utile de 
rendre les partitions plus foncées à la 
photocopie. 


On devrait donner à l'avance des exercices 
de déchiffrage aux élèves déficients visuels 
qui doivent mémoriser leur partition. À 
ceux-là, il faudrait demander d'apprendre 
moins de morceaux qu'à ceux qui peuvent 
déchiffrer la musique sur des partitions nor- 
males ou agrandies. Le déchiffrage ne 
devrait pas faire partie de leur évaluation. 


existe des partitions en braille, mais le 
code musical braille doit être enseigné aux 
élèves par des instructeurs qualifiés. On 
peut demander conseil aux spécialistes de 
l'enseignement aux aveugles ou aux ser- 
vices de ressources provinciaux. 


La musique peut être enregistrée ou notée 
sur papier, en braille ou sur des portées 
agrandies. 


Les élèves qui se servent du braille et qui 
désirent poursuivre des études de musique 
universitaires doivent apprendre à lire et à 
écrire la musique en braille. 


42 


langues, bien qu'ils rencontrent parfois des 
difficultés en grammaire écrite et en ortho- 
graphe. || est essentiel d'insister sur ces 
habiletés et de les développer dans les tra- 
vaux écrits. 


On peut se procurer des manuels à l'inten- 


tion des déficients visuels à la bibliothèque 
des services de ressources (voir annexe B). 


Arts visuels 


On devrait insister sur l'examen tactile d'ob- 
jets d'art tels que statuettes inuit ou autres 
sculptures, structures en fil de fer eten 
métal. 


Les notions de forme, de ligne, de texture, 
de souplesse, etc. devraient être abordées 
sur le plan tactile plutôt que dans une 
optique visuelle, Néanmoins, on devrait dis- 
cuter des notions visuelles de la façon la 
plus approfondie possible. 


Le travail de diverses matières telles que 
l'argile, le bois et les tissus permet aux 
élèves de développer et d'apprécier leurs 
habiletés tactiles ainsi que les formes en 
résultant. 


L'artisanat - tissage; macramé, fabrication 
de tapis: travail du fil de fer et du métal; 
sculpture du bois; travail du cuir; confection 
de marionnettes et de maquettes; broderie; 
travail des perles de verre; appliqué; den- 
telle; réalisation de collages, de mobiles, de 
mosaïques et de vitraux - convient particu- 
lièrement aux élèves déficients visuels. 


culer parlante; boulier compteur; compas, 
règle, rapporteur et formes géométriques 
braille; graphiques et diagrammes à traits 
gras. 


- Le code Nemeth est un système fonctionnel 
et concis de notation braille pour les mathé- 


matiques et les sciences. L'usage des 

machines à écrire braille se prête particu- 
lièrement à ce système. Les symboles du 
code Nemeth doivent être enseignés aux 


élèves par les spécialistes parallèlement à la 


présentation, en classe, des notions aux- 
quelles ils correspondent. 


- Les manuels de mathématiques sont difii- 


ciles à comprendre sous forme enregistrée. 
On devrait donc plutôt les faire transcrire en 


braille. 


- ||se peut que même les élèves amblyopes, 


qui n'ont pas besoin de gros caractères 
d'habitude, préfèrent avoir des textes 
mathématiques à gros caractères, surtout 
pour les fractions, les indices, les expo- 
sants, etc. 


- Latélévision en circuit fermé peut s'avérer 
particulièrement utile pour l'agrandisse- 
ment de figures dans l'étude de la 
géométrie. 


— On devrait donner aux élèves déficients 
visuels des sujets d'études personnels 


quand le matériel employé en classe ne leur 


convient pas. 


Sciences 


- Dans la mesure du possible, les élèves défi- 
cients visuels devraient participer à la pré- 
paration, à la réalisation et au compte rendu 
des expériences. 


Au laboratoire, il faut souvent adjoindre aux 
élèves déficients visuels un ou une aide, par 
exemple au cours d'une expérience, pour 
leur décrire les changements et les aider à 
mesurer. 


Avant, pendant et après une expérience, on 
devrait donner aux élèves déficients visuels 
l'occasion d'examiner les appareils et le 
matériel utilisés. 


Les élèves amblyopes devraient assister du 
plus près possible à toutes les 
démonstrations. 


On devrait utiliser des illustrations concrètes 
pour aider les élèves à assimiler des notions 
telles que volume, masse, densité et 
mesure. 


Dans les devoirs à domicile, on devrait 
accepter des élèves déficients visuels qu'ils 
fournissent moins d'exemples que les 
autres pour étayer leurs conclusions. 


Les diagrammes peuvent être utiles dans 
l'évaluation de certains élèves qui se 
servent du braille, mais mieux vaut parfois 
leur demander une description écrite des 
éléments principaux du diagramme. 


On devrait donner aux élèves déficients 
visuels des sujets d'études personnels 
quand le matériel employé en classe ne leur 
convient pas. 


@e © © © © © © © © © © © © e 
Dactylographie 


— Lestechniques de dactylographie sont 


essentielles aux élèves déficients visuels. 
Au palier secondaire, ces élèves devraient 
perfectionner les habiletés acquises au pa- 
lier élémentaire. 


Des séances particulières orales, de quinze 


à vingt minutes, trois fois par semaine, cons- 


tituent une bonne introduction à la clavigra- 
phie pour les élèves débutants. 


On ne devrait pas abuser des exercices 
chronométrés destinés à améliorer la rapi- 
dité et l'exactitude de frappe. 


On devrait éviter les épreuves de dactylo- 
graphie chronométrées. 


On devrait encourager la rédaction de com- 
positions, de contes et de poèmes au 
clavier. 


Une fois qu'ils ont maîtrisé les techniques 
de clavigraphie, on devrait demander aux 
élèves de taper leurs interrogations et tra- 
vaux, sauf en mathématiques. 


Les élèves déficients visuels peuvent avoir 
tout avantage à employer un ordinateur 
doté d'un synthétiseur de parole, capable 
de leur donner immédiatement une rétroac- 
tion sur ce qu'ils ont tapé (voir p. 68-69). 


ILexiste des pupitres spéciaux pour les 
élèves amblyopes, qui leur permettent de 
placer leur texte à l'endroit idéal, donc d'é- 
viter la fatigue et d'encourager le bon 
maintien. 


On devrait choisir lataille des caractères en 
fonction des besoins des élèves 
amblyopes. 


Informatique 


Pour aborder l'informatique, il est essentiel 
de maîtriser lestechniques de clavigraphie. 


|| peut être profitable d'adjoindre aux élèves 
déficients visuels un où une camarade 
voyant(e). 


L'absence, totale ou partielle, de secours 
visuel oblige les élèves déficients visuels à 
effectuer plus d'exercices pratiques que 
leurs camarades pour prendre de 
l'assurance. 


Les enseignants devraient user généreuse- 
ment d'encouragements et de renforce- 
ments verbaux. 


On devrait donner à examiner aux élèves 
amblyopes de vieilles disquettes ouvertes. 


Les enseignants devraient s'assurer que les 
écrans, les claviers, lestables et les sièges 
sont à la bonne hauteur. 


Les ordinateurs et les logiciels destinés aux 
élèves déficients visuels devraient être 
placés dans un endroit d'accès facile. Dans 
la mesure du possible, les élèves devraient 
pouvoir se servir du même poste de travail 
pour effectuer tout leur travail informatique. 


- Une lumière naturelle diffuse est l'éclairage 


idéal pour les élèves amblyopes. Elle leur 
laisse mieux voir l'écran, tout en permettant 
àaleurs camarades voyants de lire leurs 
notes. 


Les ordinateurs devraient être placés de 
façon à minimiser les reflets de la lumière 
extérieure et de celle de la classe. Un écran 
anti-éblouissement peut contribuer à amé- 
liorer le contraste. 
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— On devrait permettre aux élèves de faire 
des essais portant sur la taille de l'écran, la 
vidéo inverse, les couleurs et les contrastes. 
Beaucoup d'élèves amblyopes peuvent se 
servir d'un écran à quarante caractères, du 
moment qu'il est bien contrasté. 


On peut améliorer les textes imprimés par 
points enles photocopiant, ce qui accroît le 
contraste et rapproche les points. 


L'apposition de petits points sur les lettres 
fetj du clavier peut aider les élèves aveu- 
gles à trouver les touches de repère. 


En l'absence de matériel spécial avec écran 
braille pour les élèves aveugles (voir 

p. 68-69), il faut que les enseignants où 
d'autres élèves lisent ce qui figure à l'écran. 
Dans un tel cas, les élèves devraient 
prendre des notes en braille ou recevoir une 
transcription braille des résultats imprimés. 


Arts industriels et ateliers 
techniques 


- Les élèves devraient pouvoir reconnaître 
les lieux avant le début du trimestre ou du 
semestre. 


— Au besoin, on peut adjoindre un ou une 
camarade voyant(e) aux élèves déficients 
visuels. 


— Pour comprendre ce qu'ils font, les élèves 
déficients visuels doivent connaître dans 
l'ordre toutes les étapes d'une tâche, car 
ces étapes ne sont pas toujours effectuées 
dans le même ordre en classe. 
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- Lesélèves déficients visuels doivent se fami- 


liariser avec les outils et les machines et 
savoir où ils se trouvent. Pour ce faire, il faut 
que les enseignants aident individuellement 
les élèves. On peut apposer sur le matériel 
des étiquettes en braille ou en gros 
caractères. 


Les élèves déficients visuels devraient 
apprendre à se servir convenablement des 
outils manuels avant de passer au matériel 
électrique. 


On devrait apprendre aux élèves 
amblyopes à se servir de l'équipement 
comme si leur vision était nulle, pour éviter 
qu'ils n'en approchent dangereusement 
leur visage. 


Tracer des plans risque d'être Impossible 
aux élèves amblyopes. Les enseignants 
devraient se montrer réalistes et leur per- 
mettre au besoin de remplacer ce travail par 
un plan écrit ou un texte explicatif. 


On peut se servir de dessins en relief ou 
d'objets concrets pour illustrer l'enseigne- 
ment, plutôt que de recourir à des schémas 
d'outils et de machines. 


ORIENTATION 


Besoins spéciaux 


À bien des égards, les besoins des élèves défi- 
cients visuels en matière d'orientation sont les 
mêmes que ceux de leurs camarades 

voyants. || y a quand même des domaines où 
illeur faut une assistance spéciale. Les re- 
marques et suggestions ci-dessous portent 
sur ces besoins spéciaux. 


- ||se peut que les élèves déficients visuels 
doivent étaler leurs crédits sur une année 
supplémentaire pour s'assurer de bénéfi- 
cier d'une éducation secondaire complète. 


- Commeil leur est difficile d'acquérir des 
méthodes d'étude par l'observation, on 
devra peut-être aider davantage les élèves 
déficients visuels à apprendre à étudier. 


— Au début d'une année scolaire ou à leur 
entrée dans une nouvelle école, on devra 
peut-être aider les élèves déficients visuels 
à s'adapter à certaines choses : emplace- 
ment des salles de classe, niveau scolaire, 
comportement social, etc. 


— On devrait enseigner aux élèves comment 
demander de l’aide et quand et comment 
remercier ensuite. 


- Lesélèves devront apprendre à se 
débrouiller seuls et trouver eux-mêmes des 
moyens de s'adapter. 


— On devrait encourager l'acceptation et 
l'expression de sol. 


— Les élèves déficients visuels ont besoin de 
contacts personnels positifs avec des 
adultes qui les acceptent tels qu'ils sont et 
les encouragent à l'autonomie et à l'épa- 
nouissement. Les orienteurs sont bien 
placés pour suivre les progrès sociaux, 
affectifs et scolaires de ces élèves. 


— || peut être utile pour les élèves déficients 
visuels de pouvoir recourir à un membre 
désigné du personnel en cas de besoins 
spéciaux. 


- Les élèves déficients visuels doivent accep- 
ter que leur handicap leur interdit certaines 
activités, comme la conduite automobile. 


- Les élèves déficients visuels doivent com- 
prendre qu'ils devront peut-être travailler 
plus dur que les voyants pour atteindre 
leurs objectifs. 


— On peut recommander la consultation 
génétique pour certains élèves déficients 
visuels. On peut se renseigner à ce sujet 
auprès d'organismes communautaires et 
du corps médical. 


Orientation professionnelle 


L'expérience a prouvé que les élèves défi- 
cients visuels peuvent souvent obtenir les 
mêmes emplois que les voyants. Les élèves 
dotés de bonnes habiletés d'orientation et de 
mobilité, d'habiletés sociales bien dévelop- 
pées et d'un solide sens de l'organisation ont 
plus de chances de se trouver un emploi. 

Tout comme les élèves 
voyants, les déficients visuels doivent faire 
preuve de jugement dans le choix d'un métier 
ou d'une profession et dans la préparation à 
son exercice. Une formation dans un collège 
d'arts appliqués et de technologie peut, dans 
certains cas, être plus indiquée que des 
études universitaires. On devrait encourager 
les projets réalistes correspondant aux intérêts 
et aux capacités des élèves. On devrait 
cependant leur laisser le plus grand nombre 
d'options possible. 
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LES POLYHANDICAPÉS 
AMBLYOPES ET AVEUGLES 


LES POLYHANDICAPÉS 
AMBLYOPES ET AVEUGLES 


INTRODUCTION ET SUGGESTIONS 
D'ORDRE GÉNÉRAL 


Beaucoup d'élèves qui souffrent de déficience 
visuelle présentent également un ou plusieurs 
autres troubles et inflrmités, entre autres : 
infirmités motrices, troubles ou retards de 
communication, perturbations affectives et 
affaiblissement des facultés mentales. Îls 
peuvent souffrir de certains dysfonctionne- 
ments ou de faiblesses dans leur capacité 
d'interpréter et de répondre aux stimuli senso- 
riels, ou des deux. 

Beaucoup d'élèves polyhan- 
dicapés ont une intelligence normale où ne 
souffrent que d'une déficience légère. Mais ils 
présentent souvent un profil double : dans un 
ou deux domaines, leur développement intel- 
lectuel est presque normal pour leur âge, tan- 
dis que dans les autres, ils sont très en retard. 

Les jeunes élèves polyhandi- 
capés passent souvent par une série d'hospi- 
talisations et d'interventions médicales dans 
leur petite enfance. Par conséquent, beau- 
coup d'entre eux auront été privés de services 
préscolaires et de bien d'autres occasions 
d'apprentissage. Cette carence en stimulation 
est en partie responsable des lacunes cou- 
rantes que l'on remarque chez eux au stade 
préscolaire. 

On devrait déterminer les pos- 
sibilités de ces élèves de façon individuelle et 
donner à chacun et chacune l'occasion de se 
développer grâce à la mise en œuvre de pro- 
grammes réalistes. On doit partir de l'hypo- 
thèse que ces élèves peuvent apprendre et 
apprendront. Les enseignants doivent conce- 
voir les programmes dans une perspective de 
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progrès. Les élèves polyhandicapés sont 
extrêmement sensibles à l'attitude de leurs 
enseignants et se comportent en consé- 
quence : une attitude enthousiaste et positive 
opère sur eux un effet encourageant et positif. 

Les besoins des élèves poly- 
handicapés sont complexes et posent un défi 
exceptionnel aux parents et aux éducateurs. 
Ce défi comporte cependant pour ces der- 
niers des récompenses, à mesure qu'ils peu- 
vent observer des changements dans le 
comportement et le développement des 
élèves, constater que s'aiguise leur perception 
de soi et des autres, les voir prendre de l'as- 
surance dans leurs relations avec le monde 
environnant. 

Il faut évaluer individuellement 
les besoins de chaque élève et lui établir un 
programme normatif. Comme il est absolu- 
ment essentiel de tenir compte du profil global 
de chacun ou de chacune, le placement 
dépendra de l'ordre de priorité des besoins 
de chaque élève. Divers environnements sont 
possibles : le domicile de l'élève, une école 
pour déficients visuels, un centre d'handi- 
capés orthopédiques, une classe intégrée, 
une classe ou une école pour déficients 
moyens, un foyer de groupe ou un foyer com- 
munautaire. || faut mesurer le rendement de 
chaque élève à partir de son entrée dans un 
programme. || faut ménager aux polyhandi- 
capés des occasions nombreuses et variées 
d'exercer leurs aptitudes, de façon qu'ils 
atteignent leur plein potentiel dans tous les 


domaines de développement. |l est impos- 
sible à une seule personne de combler tous 
les besoins des polyhandicapés : il faut donc 
s'en remettre pour l'éducation de ces élèves à 
une équipe multidisciplinaire dont les efforts 
sont concertés. 

La multiplicité des problèmes 
que présente le profil d'un ou d'une élève 
polyhandicapé(e) déficient(e) visuel(le) com- 
plique son évaluation, vu la difficulté d'obtenir 
des résultats valables à partir d'un testage 
officiel. || existe une solution : le personnel 
enseignant où un où une enseignant(e) con- 
seiller(ère) peut rassembler les données sui- 
vantes, à partir desquelles une équipe multi- 
disciplinaire puisse faire des suggestions pra- 
tiques de programmes et des recom- 
mandations en matière d'éducation : 


— les antécédents médicaux de l'élève: 
— le milieu familial et scolaire actuel de l'élève: 
— le profil du développement de l'élève; 


— un rapport basé sur l'observation directe de 
l'élève et faisant état de son niveau de 
développement dans tous les domaines; 


— tout fait de comportement, général ou parti- 
culier, qui puisse être utile à l'évaluation du 
programme ou du placement actuel de 
l'enfant. 


l!faut absolument que les programmes 
d'éducation élaborés à l'intention des élèves 
polyhandicapés se prêtent à l'intégration des 


données des diverses modalités sensorielles. 
Les polyhandicapés présentent parfois un 
«masque» d'arriération, qu'il faut évaluer et 
remettre en question. La passivité prolongée 
peut entraîner un comportement préjudiciable 
à l'apprentissage; aussi la stimulation et la nor- 
malisation sont-elles des éléments indispen- 
sables du programme de chaque élève. Il faut 
en outre que ce programme soit appliqué toute 
la journée et ne s'arrête pas aux portes de 
l'école. Voici les domaines de développement 
pour lesquels les programmes d'éducation 
doivent prévoir des objectifs de progrès : 
développement psychomoteur, cognitif, social 
etinterpersonnel;, développement de l'orien- 
tation et de la mobilité. 


SUGGESTIONS PRÉCISES POUR LES 
PROGRAMMES D'ÉDUCATION 


Le tableau qui suit présente quelques sugges- 
tions et remarques pertinentes dans chacun 
des domaines de développement men- 
tionnés. Il est essentiel que les enseignants 
responsables de l'élaboration du programme 
d’un ou d’une élève effectuent d'abord les 
analyses de tâches nécessaires. À chaque 
niveau, on doit concevoir un éventail de 
tâches liées aux objectifs, pour varier le pro- 
gramme tout en préservant l'élément de répé- 
tition nécessaire. 
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Programmes d'éducation pour les polyhandicapés déficients visuels 


DOMAINE DE DÉVELOPPEMENT OBSERVATIONS OU BESOINS SPÉCIAUX 
1. Développement psychomoteur 


a) Capacité motrice globale — On devrait développer les attitudes 
perceptives telles que perception du corps, 
latéralité, orientation et relations spatiales. 


- Entendre un signal audible, émis par 
quelqu'un devant eux tandis qu'ils marchent 
ou courent, aide les élèves à acquérir de la 
confiance en leur capacité à se mouvoir 
librement dans leur environnement. 


— |! faut introduire les nouvelles expériences 
progressivement et prudemment. Comme 
ces élèves ne peuvent observer comment 
les autres s'amusent, par exemple, il se peut 
qu'ils aient peur au début. 


— Pour apprendre à lancer, à faire rouler et à 
attraper une balle, mieux vaut se servir de 
gros ballons de plage, de coussins ou de 
sacs de son, et avertir d'avance (par 
exemple : «Attention, je lancel»), 


- Îlarrive que les enseignants doivent 
résoudre des problèmes de mouvement ou 
aider physiquement des élèves à se mouvoir 
correctement, ou les deux. À la longue, cette 
aide peut devenir superilue. 


b) Capacité motrice fine — On devrait encourager les élèves à se servir 
des deux mains lorsqu'ils effectuent une 
tâche. 


— On devrait se servir d'objets qui peuvent 
tenir facilement dans la main des élèves. 

- On devrait encourager les élèves à palper 
des objets de textures diverses. 

- Quand on demande aux élèves de classer 
des objets selon leur texture, il faut que ces 
objets aient la même texture partout. 

- Pour entraîner les élèves à saisir des objets 
entre le pouce et l'index, les enseignants 
peuvent leur faire ramasser de petits objets 
sur une table (peut-être des choses à 
manger) et leur demander de les mettre 
dans une boîte de conserve vide. 

— On devrait utiliser du sable, de la farine de 
blé ou de maïs, des macaronis et d'autres 
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ACTIVITÉS OU TÂCHES 


- marcher en avant ou à reculons, sur divers 
rythmes 


— courir, marcher, marcher sur la pointe des 
pieds 

- sauter en hauteur, sur place ou en se 
déplaçant 

- Sauter à cloche-pied 

— glisser, galoper, sauter, sautiller 

— faire du patin à glace et à roulettes 

— tirer et pousser des objets 

- tenir ettransporter des objets 

- soulever et abaisser des objets 


- faire des culbutes, des redressements, 
destractions 


- passer en dessous et au-dessus d'objets 


— grimper sur des objets ou des échelles, et 
en descendre 


- lancer, attraper, faire rouler, faire rebondir un 
ballon et lui donner un coup de pied 


- S'amuser sur les jeux extérieurs 


- Saisir, presser et relâcher des objets 


- ouvrir et fermer les poings, bouger le pouce 
etles doigts 


— Saisir des objets entre le pouce et l'index 
- faire passer des objets d'une main à l’autre 


- répartir des objets entre plusieurs récipients 
(boîtes, etc.) 


- jouer avec des objets dans l’eau 
- jouer avec des objets dans le sable 


— arriver à montrer clairement la 
prédominance de l’une ou de l'autre main 


ST, | 


achetés 


DOMAINE DE DÉVELOPPEMENT OBSERVATIONS OU BESOINS SPÉCIAUX ACTIVITÉS OU TÂCHES 


matières pour les expériences tactiles. On 
ne devrait pas se limiter au sable. 


- Disposer, au niveau de lataille des élèves, 
de petits objets géométriques qu'ils doivent 
insérer, un à un, dans une planche à cet effet 
placée devant eux permet d'observer de 
quelle main ils se servent de préférence, et 


comment. 
2. Développement cognitif 
a) ldéation - soi et les autres — || faut que ces élèves se fassent une idée du - reconnaître diverses parties du Corps, Sur 

monde et des choses qu'il contient. soi et sur les autres, par le toucher 

— || faut qu'ils se comprennent et saisissent — distinguer les vêtements, sur soi et sur les 
leur place au milieu des gens et des objets autres 
qui les entourent. — exécuter des consignes simples 

- |lfautles aider à faire le lien entre mot et - reconnaître les similitudes et les différences 
objet, mot et sentiment, et mot et besoin. entre objets et par rapport à leur position 

— appliquer les notions de droite, gauche, 
devant et derrière aux mouvements du 
corps. Par exemple, exécuter des consignes 
du genre : «Lève la jambe gauche», «Gratte- 
toi derrière la tête», etc. 

- donner son âge, sa date de naissance, son 
sexe, son adresse et son numéro de 
téléphone 

- comprendre les relations temporelles, par 
exemple, aujourd'hui, hier, ce soir 

— exprimer ses besoins, ses désirs, ses idées 

b) Idéation - soi et l'environnement _ Quand on décrit des objets et des actions, - trouver les jeux de plein air et s'y amuser 
on devrait dans la mesure du possible - décrire letemps 
choisir des expériences et des objets réels. _ s'habiller en fonction dutemps 


= nommer les jours de la semaine, les mois et 
les saisons de l'année 

— faire le lien entre les instruments et les tâches 

- classer les meubles selon leur emplacement 

— ordonner chronologiquement des 
événements, letrain-train quotidien, des 
expériences passées 

- reconnaître fruits, légumes et autres aliments 
courants 

_ identifier un même aliment sous plusieurs 
formes (pommes de terre crues et frites, etc.) 
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DOMAINE DE DÉVELOPPEMENT OBSERVATIONS OU BESOINS SPÉCIAUX 


— || faut faire effectuer aux élèves de 
nombreuses expériences avec des objets 
concrets pour les amener à comprendre les 
notions numériques. 


c) Idéation - nombres 


- Quand un ou une élève a des difficultés 
d'expression, il faut toujours vérifier s’il ou 
elle a compris. 

- L'établissement d'un lien de confiance est 
indispensable à toute amélioration de 
l'articulation. Les sons s'acquièrent au 
moyen du toucher et de l'ouie. 


— || faut enseigner la syntaxe et la pragmatique 
de façon structurée et ordonnée. 


d) Aptitudes à la communication 
|) Langage réceptif 


il) Langage expressif - L'aptitude à la parole peut être développée 
par des activités qui aiguisent la perception 
qu'a l'enfant des organes de la parole et de 


leurs fonctions. 


- Les jeux de rôles simples peuvent aider les 
élèves à assimiler l'usage du pronom et du 
verbe. Par exemple : J'ai couru; Michel a 
couru. Nous avons couru.» «Jean a sauté; 
Marie a bondi. Ils ont sauté et bondi.» 
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ACTIVITÉS OU TÂCHES 


- reconnaître les aliments, les objets et les 
endroits à leur odeur 


- reconnaître et classer les aliments selon leur 
goût 


- compter par cœur 
- Suivre des consignes faisant intervenir des 
nombres 


- ajouter un élément à un groupe 
- enlever un élément d'un groupe 


- compter de deux en deux, de cinq en cinq, 
de dix en dix 


- comprendre son nom et y répondre 


- écouter de façon sélective et répondre aux 
voix et aux mots familiers («Assieds-toi», 
«Viens», etc.) 


- repérer l'origine des sons 
- désigner des parties du corps 


- donner un jouet ou un objet quand on le lui 
demande 


- toucher des objets quand on le lui demande 


- ramasser des objets quand onle lui 
demande 


- exécuter des consignes comportant une, 
deux ou trois étapes 


- comprendre des questions de forme 
spécifique : «Combien”?», «De quelle 
forme”», «À qui?» etc. 


- vocaliser quand on lui parle 


- babiller en se servant de plusieurs 
consonnes : «ba ba b&, «da da da», 
«ma Ma Ma» 


- imiter la respiration 
- Souffler et aspirer par la bouche 


- imiter les mouvements de la langue et des 
lèvres 


- avaler sa salive pour éviter de baver 


- imiter des bruits nécessitant des 
mouvements de la langue et des lèvres 


- imiter des sons, des syllabes et des mots 

- nommer des objets, des actions à l'aide d'un 
seul mot 

- répondre à des questions précises sur soi et 
sur les autres 


DOMAINE DE DÉVELOPPEMENT 


ii) Développement auditif 


3. Développement social et 


interpersonnel, aptitudes à la 


vie quotidienne 


OBSERVATIONS OU BESOINS SPÉCIAUX 


- |lest essentiel d'appliquer un programme de 


développement auditif ordonné. 


- Pour garantir une écoute active, on devrait 
proposer aux élèves des activités d'écoute 
suivies de questions portant sur l'ordre et le 
contenu. Les réponses des élèves aideront 
les enseignants à déterminer leur degré de 
participation et à organiser d'autres 
expériences. 


- Beaucoup de ces élèves sont très 
égocentriques et exigent au début une aire 
individuelle importante. Des échanges 
bénéfiques avec des compagnons en qui ils 
ont confiance stimuleront leur épanouis- 
sement social et affectif. 

- Les adultes doivent instaurer et encourager 
les tours et le jeu parallèle. 

- || se peut que les élèves aient une tolérance 
très faible aux sons. On peut apaiser leur 
peur des sons par des encouragements 
verbaux. 


ACTIVITÉS OU TÂCHES 


- répondre à des questions de forme 
spécifique 

- employer convenablement dans des 
phrases des pronoms, des articles, des mots 
indiquant une position physique, etc. 

- accorder des verbes et employer des 
expressions temporelles de façon correcte 


- se sensibiliser aux sons ambiants 
- découvrir la source des sons en s'y rendant 


— exercer Sa coordination audiomotrice en 
saisissant un objet sonore 


- reconnaître des sons courants 


— distinguer les sons d'animaux, les bruits de 
la circulation, les bruits domestiques 


- écouter attentivement des histoires au 
moyen d'un casque d'écoute 
- distinguer divers instruments rythmiques 


- reconnaître divers instruments à leur 
sonorité 


- distinguer les sons selon leur intensité, leur 
hauteur et leur rythme 


- marquer les rythmes lents et rapides par des 
mouvements du corps correspondants 


- faire correspondre des tons, des rythmes et 
des mélodies 


- reconnaître des personnages de contes 


- partager les jouets, le matériel, l'attention 
- attendre son tour 

— jouer l'un à côté de l’autre et en groupe 

- jouer à des jeux valables 

- prêter attention aux consignes orales 


- faire montre de bonne volonté dans la 
plupart des situations 


- prendre plaisir aux interactions avec d'autres 
enfants, avec des adultes 


— éviter l'autostimulation 


- accepter les changements d'habitudes, 
d'enseignants, etc. 
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DOMAINE DE DÉVELOPPEMENT OBSERVATIONS OU BESOINS SPÉCIAUX ACTIVITÉS OU TÂCHES 
- || faut amener avec beaucoup de précaution - exécuter des activités faisant intervenir la 
les changements d'habitudes, manipulation de chevilles de bois, de perles 
d'enseignants, etc. et s'attendre que les emboîtées, de pièces de casse-tête, 
élèves aient du mal à les accepter. d'épingles à linge, de blocs, de perles, etc. 
- Tous les adultes de l'entourage des élèves - trier des objets tels que capsules de 
devraient convenir ensemble des règles de bouteilles ettrombones 
conduite à appliquer, ets y tenir. - reconnaître au toucher un cercle, un carré, 
- Ces élèves aiment le bruit d'objets tombant untriangle, un rectangle 
dans un récipient, et ce bruit les motive. - distinguer des textures, des formes et des 
- Le développement de la capacité motrice dimensions au toucher 
fine est souvent retardé à cause de — enfiter des perles selon un modèle 


problèmes physiologiques dus à une 
infirmité ou à un manque de stimulation, où 
aux deux. 


— Au début, on devra peut-être guider la main 
des élèves pour certaines tâches. Petit à 
petit, ils s'affranchiront de cette aide. 


- Ces élèves ont souvent une très faible 
capacité d'attention. || est donc conseillé 
d'alterner les activités passives et actives et 
de ne s'attarder trop longtemps sur aucune. 

- Un programme d'entraînement tactile 
prépare les élèves à l'initiation au braille. Ce 
programme devrait être bien structuré et 


- apparier et coller des objets ou des formes, 
par exemple des cure-dents et des capsules 
de bouteilles 


- assimiler les notions de droite, gauche, haut 
et bas d'une page 

- suivre une ligne tactile ou une ligne de braille 
de gauche à droite 

- déterminer dans un ensemble de trois objets 
lequel est différent des autres 

— distinguer des formes en relief composées 
d'unités d'écriture braille 

- distinguer des noms composés d'unités 
d'écriture braille 


ordonné. 

- Les adultes devront peut-être aider les - réagir de façon positive au plaisir, au 
élèves à trouver l'expression appropriée de confort, à la satisfaction 
leurs émotions : joie, peur, colère, etc. ll se - réagir de façon négative au malaise, à la 
peut que les élèves ne sachent pas pleurer douleur et à la frustration 
s'ils sont peinés, rire et sourire, s'ils sont - se mañriser et ne pas céder à l'agressivité 
contents. - savoir prendre soin de soi 

- L'observation et la surveillance de la - manger proprement et goûter des aliments 
conduite et de l'état des élèves juste avant de saveurs et de consistances variées 


un comportement indésirable peuvent aider 
à trouver des moyens de les en débarrasser. 


- On doit analyser les tâches et examiner 
attentivement le milieu scolaire et familial des 
élèves, pour déterminer quelles aptitudes à 
la vie quotidienne développer chez chacun 
ou chacune. 


- Au début, il faudra peut-être beaucoup 
d'aide aux élèves. Cependant, petit à petit, | 
ils devraient accéder à la plus grande 
autonomie possible. | 


bien se tenir à table 


- s'habiller et se déshabiller sans mettre ses 
vêtements à l'envers 


- aider à la cuisine, pour apprendre à 
mesurer, à verser, à mélanger, etc. 
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DOMAINE DE DÉVELOPPEMENT 


4. Orientation et mobilité 


OBSERVATIONS OU BESOINS SPÉCIAUX 


— || faut préparer verbalement les élèves à 
chaque expérience. 


- || faut prodiguer aux élèves beaucoup 
d'encouragements, du geste et de la voix, 
avant qu'ils aient confiance en eux et 
apprennent à se déplacer de façon 
autonome. 


ACTIVITÉS OU TÂCHES 


- marcher normalement : 

° déplacement du bras et de la jambe 
OPPOSÉS 

° pose correcte du talon avant la pointe 
des pieds 

e intégration harmonieuse des 
mouvements 

° bon alignement corporel 


- repérer des endroits précis dans leur milieu 


— repérer le matériel, les jouets et les meubles 
dans ce milieu 


- reconnaître sur quoi il ou elle marche : 
revêtement de sol, gazon, ciment, neige, 
etc. 

- S'orienter à l’aide de signaux sonores 

- marcher avec assurance et autonomie 


- se servir de ses mains pour éviter les 
obstacles 


- faire preuve de bon sens quand il ou elle 
grimpe, saute, marche, etc. 
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HABILETÉS ESSENTIELLES 
AUX DÉFICIENTS VISUELS 


HABILETÉS ESSENTIELLES 
AUX DÉFICIENTS VISUELS 


HABILETÉS D'ÉCOUTE 


De bonnes habiletés d'écoute sont un atout 
pour tous les élèves, voyants ou non. Leur 
importance pour les aveugles et les 
amblyopes se trouve cependant doublée du 
fait que l'ouïe est le seul sens qui puisse les 
renseigner Sur ce qui se passe à une certaine 
distance. Moins les élèves peuvent compter 
sur leur vue pour recueillir les données du mi- 
lieu, plus ils doivent aiguiser leur ouie. Ceci 
augmente leurs possibilités d'apprentissage 
scolaire, en plus d'être essentiel au dévelop- 
pement de leurs aptitudes à l'orientation et à la 
mobilité. 

I! faut apprendre aux élèves 
déficients visuels à écouter, car ils ne com- 
pensent pas automatiquement la faiblesse de 
leur vue par l'acquisition d'un pouvoir de con- 
centration auditive supérieur. L'écoute est un 
processus mental complexe qui ne se limite 
pas à une réception passive des sons, mais 
exige également leur distinction active et leur 
interprétation. 
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Pour écouter et apprendre, les élèves doivent 
être motivés. On doit donc leur ménager des 


conditions favorables à l'apprentissage et choi- 


sir des activités intéressantes qui les poussent 
à écouter, pour qu'ils apprennent comment, 
quand et quoi écouter. Les activités en ques- 
tion devraient développer des habiletés telles 
que localisation, reconnaissance, distinction 
et mise en ordre de sons, exécution de con- 
signes, obtention de détails et déduction. 
L'enseignement devrait comporter des exer- 
cices d'écoute de bruits ambiants et de 
conversations. 


L'entraînement à l'écoute est impuissant à 
modifier les possibilités physiques d'écoute 
d'un sujet. De bonnes habitudes d'écoute 
peuvent cependant augmenter considérable- 
ment les possibilités d'apprentissage des 
élèves déficients visuels et modifier de façon 
significative leurs rapports avec le monde 
environnant. 

On peut enseigner les habi- 
letés d'écoute à de petits groupes d'élèves 
déficients visuels séparés ou combinés à des 
élèves voyants, individuellement à des élèves, 
ou à une classe mixte. Îl existe divers pro- 
grammes de développement des habiletés 
d'écoute, couvrant les années d'études. Le 
tableau qui suit donne des exemples d'habi- 
letés d'écoute et d'activités contribuant à leur 
développement, qui peuvent être utiles aux 
enseignants ayant des élèves déficients 
visuels dans leur classe. 


Habiletés d’écoute et activités propres à les développer 


HABILETÉS D'ÉCOUTE ACTIVITÉS PROPOSÉES 


Perception des sons - Les élèves émettent des sons que leurs camarades doivent reconnaître : froisser du papier, traîner 
les pieds parterre, verser un liquide, nettoyer le tableau, etc. 


- Les enseignants constituent une sonothèque à l'aide d'un magnétophone : bruits de cuisine, de 
l'école; bruits extérieurs, bruits d'animaux, etc. qu'on demande aux élèves de reconnaître. 


Localisation des sons - Où suis-je? L'enseignant ou l'enseignante bouge dans la classe, etles élèves doivent déterminer où 
il ou elle se trouve (devant, derrière, à gauche, à droite) d'après les bruits qu'il ou elle fait. 


- Cache-cache. Les élèves doivent trouver un ballon avertisseur en suivant le son de sa course. 


Discrimination des sons - Qui suis-je? Les élèves s'exercent à reconnaître des voix au téléphone. 
- Quel bruit ça fait? Les élèves décrivent le son produit par des objets sonores qu'on leur présente. 
- Les élèves écoutent des instruments de musique et tentent de distinguer les différents sons produits. 


- Jeu du saut. Les élèves sautent seulement si tous les mots d’une liste se terminent par le même son. 
Par exemple : patte, chatte, naîte; canne, vanne, cape: etc. 


- Les élèves doivent rimer une phrase, par exemple : «Claire et Michel/grimpent sur » 


Analyse des sons - On produit des sons à l'aide detrois instruments différents. Les élèves nommentles instruments dans 
l'ordre d'emploi. 


- Les élèves écoutent une série de sons et déterminent quel est le plus fort et le plus faible, le plus aigu 
et le plus grave. 


Exécution de consignes - Jeu de «Jacques a dit...» 


- À l'aide d'une fiche detravail, on demande aux élèves d'encercler, de souligner, de barrer d'une croix, 
eiC: 


- On donne aux élèves trois tâches à exécuter dans l'ordre. 


- Les enseignants divisent leur classe en deux groupes et donnent à un ou une élève de chaque groupe 
une tâche qui exige d'exécuter des consignes. Si l'élève l'effectue correctement, son groupe mar- 
que un point. 


Écoute des phonèmes - Les élèves doivent déterminer, parmi les mots d'une liste, lesquels riment : bas, balle, tas, etc. 


- Les élèves doivent trouver des mots qui présentent un phonème commun avec un mot donné. Par 
exemple : des mots qui commencent de la même façon que «chant». 


- On donne aux élèves une liste de mots de deux syllabes. On leur demande d'inverser les syllabes et 
de créer des mots insensés : ruban - banru; maison - sonmai: etc. 
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HABILETÉS D'ÉCOUTE ACTIVITÉS PROPOSÉES 
Extraction d'idées principales et de détails - Après avoir lu des histoires aux élèves, on leur demande de leur donner untitre. 


- On lit aux élèves une histoire simple, puis on leur demande de la raconter. 


Mémorisation séquentielle - Onlit une histoire aux élèves, qui la racontent ensuite dans l'ordre exact. 
- On prononce une série de sons où de chiffres que les élèves doivent répéter dans l'ordre. 


- Onrécite, dans l'ordre, les jours de la semaine, les mois de l'année, des chiffres, etc., mais 
on en omet un. Les élèves doivent trouver lequel. 


Déductions et conclusions - Onlitle début d'une histoire; les élèves la complètent. 


- Les élèves déterminent l'humeur ou l'intention du locuteur ou de la locutrice dans des 
expressions du genre : «Certainement pas», «Bien sûrl», «Donne-moi une chancel», «Qui 
a dit ça”?», «Ça, c'est gentil», etc. 


Recours au contexte - On présente des phrases simples dans lesquelles | manque un mot que les élèves doivent 
trouver. 


- Dans une histoire, on introduit des éléments étrangers; les élèves doivent les repérer. 


- On rédige un bref portrait d'un personnage que les élèves connaissent, sans le nommer, et 
on lit ce texte aux élèves, qui doivent deviner de qui il s'agit. Les élèves peuvent également 
jouer à ce jeu entre eux. 


Comparaisons - On introduit des éléments stupides dans une histoire. Les élèves doivent les détecter. 


- On raconte la même histoire en deux versions que les élèves comparent. 


Pertinence des renseignements - Les élèves doivent trouver un mot déplacé qu'on a rajouté dans une phrase. 


- Les élèves doivent corriger des affirmations erronées. 
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ORIENTATION ET MOBILITÉ 


Rien ne peut donner autant d'assurance et 
d'autonomie à un [ou une] aveugle que la pos- 
sibilité de se déplacer seul[e]. 
- D. Hands Levy, pionnier de 
l'éducation aux aveugles, 1872 


@e ee © © © © ©& © © © © © © ee 
Introduction 


L'entraînement à l'orientation et à la mobilité 
prépare les enfants et les adolescents défi- 
cients visuels à évoluer de la façon la plus 
autonome possible dans leur environnement. 
Les habiletés d'orientation et de mobilité con- 
ditionnent l'interaction sociale, le bien-être 
mental et physique, l'idéation et l'acquisition 
de nouvelles informations. L'entraînement à 
l'orientation et à la mobilité est aussi néces- 
saire aux élèves amblyopes qu'aux élèves 
aveugles. 

On peut définir l'orientation 
comme la conscience de soi par rapport au 
milieu physique environnant, et la mobilité, 
comme la capacité de se déplacer seul(e), en 
tout confort et en toute sécurité. Les habiletés 
d'orientation et de mobilité donnent aux déf- 
cients visuels la possibilité de savoir où ils vont 
et de se déplacer avec assurance. 

L'importance de cet entraîne- 
ment dépend du degré de vision des élèves et 
de l'usage qu'ils en font. Tous les élèves 
devront développer des habiletés motrices, 
acquérir des notions de base et apprendre à 
se servir efficacement de leurs autres sens. De 
plus, certains élèves exigent des services d'o- 
rientation et de mobilité systématiques et 
organisés dès leur premier jour d'école, tandis 
que d'autres ne réagissent pas bien à ce 
genre d'entraînement avant d'avoir atteint l'a- 
dolescence. Les habiletés préliminaires 
peuvent être enseignées par un où une Spé- 
cialiste chargé(e) de familiariser les élèves 
avec la classe ou l'école et de leur faire assimi- 


ler des notions essentielles. Un ou une péri- 
pathologiste donnera la formation proprement 
dite, notamment le maniement de la canne et 
les méthodes pour traverser la rue. Pour que la 
formation soit efficace, il faut idéalement 
qu'elle soit dispensée quotidiennement, où au 
minimum, trois fois par semaine. Cette fré- 
quence permet d'assurer le bon développe- 
ment des notions d'orientation et de mobilité 
et le renforcement des aptitudes à la mobilité. 

À l'heure actuelle, il existe en 
Ontario deux formules pour l'entraînement à 
l'orientation et à la mobilité par un ou une péri- 
pathologiste compétent(e) : (1) contrat avec 
l'iNcA ou des péripathologistes privés et (2) 
services d'un où d'une péripathologiste 
embauché(e) par le conseil scolaire. La se- 
conde formule a cours dans les conseils sco- 
laires qui comptent beaucoup d'élèves 
déficients visuels. 

À titre de cours non inspiré de 
programmes-cadres mais donnant droit à un 
crédit, les conseils scolaires peuvent offrir un 
entraînement à l'orientation et à la mobilité au 
palier secondaire, dispensé par un ou une 
péripathologiste compétent(e), en collabora- 
tion avec un ou une spécialiste de l'enseigne- 
ment aux aveugles. Tout conseil scolaire 
désireux de dispenser ce cours devrait s’'a- 
dresser au bureau régional du ministère de 
l'Éducation le plus proche. On trouvera des 
précisions à la section 6.9 du document Les 
écoles de l'Ontario et dans les notes de ser- 
vice Politiques/Programmes n° 3, Approbation 
des cours expérimentaux et/ou des manuels 
non autorisés (révisé en 1982) et n° 76C, Pro- 
grammes offerts par un conseil scolaire pour 
remplacer les services provinciaux destinés 
aux élèves aveugles, sourds ou sourds et 
aveugles (20 septembre 1985). 


L'entraînement à l'orientation et à la mobilité 
est un processus cumulatif: l'apprentissage 
de nouvelles habiletés, tout au long de la sco- 
larité puis à l’âge adulte, repose sur celles 
acquises pendant la petite enfance. ldéale- 
ment, les personnes travaillant en puériculture 
devraient préparer les enfants à cet entraîne- 
ment en les aidant, dès la petite enfance, à 
bien intégrer leur schéma corporel et à 
acquérir des expériences sensorielles si- 
gniticatives. Il faut par exemple apprendre aux 
bébés déficients visuels à tendre la main pour 
atteindre les objets, de façon qu'ils découvrent 
l'existence d'un monde au-delà de leur corps. 
Au début, il leur faut l'aide de signaux sonores 
pour arriver à cette étape de leur 
développement. 


Élèves d’âge préscolaire et du 
jerdin d’enfants 


Voici quelques suggestions qui peuvent être 
utiles aux personnes travaillant en puériculture 
et aux éducateurs pour l'entraînement occa- 
sionnel à l'orientation et à la mobilité au niveau 
préscolaire et au jardin d'enfants. On devrait : 


— présenter des activités de conscience cor- 
porelle : nommer diverses parties du corps 
eten déterminer la position dans l'espace, 
etc; 


— éviter de surprotéger les enfants lors des 


jeux; 
— répéter des activités avec les enfants, 


— leur apprendre à déceler la présence des 
sons ambiants, 


— les encourager à se familiariser avec les 
sons dont la source bouge et ceux dont la 
source est fixe, et vérifier qu'ils savent 
apprécier la distance.et déterminer la direc- 
tion du son; 
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les encourager à classer les sons selon les 
pièces ou les endroits dont ils sont 
caractéristiques, 


inculquer aux enfants les notions essen- 
tielles de savoir-vivre de la vie familiale et 
sociale, comme les manières à table, chez 
soi ou ailleurs; 


apprendre aux enfants à distinguer saveurs 
et odeurs, et comment trouver la prove- 
nance d'une odeur et reconnaître un 
aliment: 


encourager les enfants à découvrir le plus 
grand nombre de propriétés des objets 
qu'ils rencontrent, de façon qu'ils assimilent 
les notions de formes, de dimensions et de 
texture; 


encourager les enfants à utiliser, pour 
s'orienter, les facteurs thermiques comme 
la chaleur du soleil, du poêle ou du 
radiateur: 


les encourager à combiner, pour les aider, 
leur vision résiduelle aux techniques 
d'orientation et de mobilité 

appropriées; 


sensibiliser les enfants à la notion d'«aire 
individuelle», c'est-à-dire à l'espace autour 
d'une personne que les autres doivent res- 
pecter pendant l'interaction: 


observer les mouvements des enfants pour 
les aider à prendre conscience des rela- 
tions entre leur corps et l'espace environ- 
nant, en les encourageant à bien se tenir et 
à marcher convenablement, talon d'abord, 
bras libres et tête haute: 


aider les enfants à se familiariser avec la cir- 
culation des piétons et des véhicules avant 
leur entrée à l'école; 
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— aider les enfants à se familiariser avec le 
nom des rues, la topographie, les points 
cardinaux et les rapports durée/distance 
lors de voyages ou de sorties familiales, 
même s'ils ne comprennent pas d'emblée 
toutes ces notions. 


Élèves du palier élémentaire 


llest indispensable que les jeunes élèves défi- 
cients visuels, s'ils doivent s'intégrer dans une 
classe ordinaire, acquièrent de bonnes habi- 
tudes d'orientation et de mobilité. L'autonomie 
et la sécurité des déplacements, à ce stade, 
nécessitent certaines habiletés motrices ainsi 
que l'assimilation de notions de base. Chaque 
élève doit progresser à son rythme; il faut en 
outre lui laisser le temps de maîtriser chacune 
des habiletés avant de passer à la suivante. 
Voici les habiletés et capacités que vise à 
inculquer l'entraînement à l'orientation et à la 
mobilité des élèves déficients visuels au palier 
élémentaire : 


— intégration d'un schéma corporel fidèle; 
— conscience de sa position dans l'espace; 


— représentation cohérente du milieu 
environnant; 


— conscience des mouvements corporels; 


- développement de la sensibilité tactile par 
des contacts humains et la découverte 
d'objets de divers poids, tailles, formes, 
matières, textures, consistances et 
températures; 


—_ intégration de parties dans un tout; 


développement de la sensibilité auditive, 
grâce à la reconnaissance et à la localisa- 
tion des sons ambiants, aux mouvements 
du corps relativement aux sons, au déve- 
loppement de la mémoire auditive et à l'en- 
traînement à suivre des consignes; 


développement de l'odorat comme moyen 
d'orientation: 


développement du goût; 


développement du sens kinesthésique 
(emploi d'informations découlant de ses 
mouvements dans l'espace) et de la sensi- 
bilité proprioceptive (emploi d'informations 
provenant d'impulsions internes des 
diverses parties du corps); 


usage de la vision résiduelle par la coordl- 
nation oculomanuelle, la distinction des si- 
gnaux visuels, l'emploi de moyens de 
suppléance visuelle, les techniques d'exa- 
men et la mémoire visuelle; 


techniques de recherche systématique; 


techniques de rotation correctes; 


— assimilation et application de la notion de 


points cardinaux; 


— capacité à reconnaître les particularités 


d'unlieu intérieur et ses textures, et à s'en 
servir pour se repérer; 


capacité à se familiariser avec une pièce: 


reconnaissance de la topographie et des 
caractéristiques tactiles de lieux extérieurs; 


reconnaissance de phénomènes météoro- 
logiques précis; 


connaissance des moyens de transport: 
appréciation de la durée et de la distance: 


détermination du rythme des mouvements; 
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compréhension du système de numéro- 
tage des salles et des maisons; 


familiarisation avec le plan des rues autour 
de l'école et avec celui du quartier et du 
centre-ville; 


reconnaissance et respect des feux et pan- 
neaux de signalisation: 


usage de cartes et de plans auditifs, tactiles 
et modifiés; 


recours à des repères ordonnés pour 
s'orienter de façon suivie; 


techniques de déplacement fondamentales 
précédant l'usage de la canne : techniques 
de remorquage, de protection par le bras, 
de guidage par des voyants; signes et 
repères; demande de renseignements sur 
le chemin; façon de tourner les coins; etc. 


utilisation d'itinéraires fixes; 
bonne tenue en société: 


techniques fondamentales d'usage de la 
canne; 


capacité à évoluer dans divers milieux, et 
d'un milieu à l'autre : maison, école, quar- 
tiers résidentiels, quartiers d'affaires, 
centres commerciaux, magasins, restau- 
rants, etc. 


emploi des transports en commun. 
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Élèves du palier secondaire 


Les besoins des élèves déficients visuels du 
palier secondaire sont nombreux. À ce stade, 
leur milieu scolaire et social s'élargit, ce qui 
nécessite une plus grande autonomie. Les 
pressions sociales auxquelles sont exposés 
les adolescents de cet âge sont particulière- 
ment pénibles pour ceux dont l'autonomie est 
limitée et qui peuvent de ce fait être tenus 
dans un Isolement social extrême. La capacité 
de se déplacer seul(e) est Indispensable à 
toutes les phases du développement person- 
nel et social de ces élèves. 
C'est pourquoi il est crucial de 
dispenser un programme suivi d'entraînement 
à l'orientation et à la mobilité aux élèves de ce 
niveau. Les besoins des élèves qui entrent à 
l'école secondaire varient énormément selon 
leur entraînement préalable à l'orientation et à 
la mobilité, leur stade de développement ps)- 
chologique, leur maturité et leur degré de défi- 
cience visuelle. L'entraînement doit donc 
commencer au niveau particulier de chaque 
élève. Voici des habiletés sur lesquelles peut 
porter l'entraînement à l'orientation et à la 
mobilité des élèves du palier secondaire : 


- perfectionnement des techniques d'usage 
de lacanne; 


- perfectionnement des habiletés d'orienta- 
tion : utilisation des bruits de la circulation, 
des points cardinaux, etc. 


— perfectionnement de l'emploi des auxi- 
ljaires d'orientation, comme les cartes et les 
plans tactiles; 


- facilité de familiarisation accrue avec de 
nouveaux endroits, par exemple, une nou- 
velle école; 


63 


— multiplication et complexification des itiné- 
raires de déplacement, par exemple, vers 
une nouvelle école, de nouveaux amis, de 
nouvelles installations récréatives: 


— familiarisation accrue et suivie avec les 
quartiers d'affaires et de commerce; 


- déplacements dans les quartiers d'affaires: 


- déplacements dans les centres d'achat et 
familiarisation avec des techniques d'achat 


— entraînement au parcours d'itinéraires 
compliqués, avec traversées de rues; 


- déplacements en région rurale; 


- emploi des transports en commun et des 
taxis; 


— techniques de résolution de problèmes et 
de prise de décisions, pour savoir quoi faire 
quand on descend au mauvais arrêt, par 
exemple; 


— démarches et formalités appropriées pour 
obtenir des renseignements, qu'il s'agisse, 
par exemple, de se procurer des horaires 
d'autobus où de réserver des billets 
d'avion: 


— formules appropriées pour demander de 
l’aide au public, ou en refuser; 


emploi optimal de la vision résiduelle, par le 
recours à des moyens de suppléance de la 
vision éloignée, tant à l'intérieur (par 
exemple, pour voir au tableau) qu'à l'exté- 
rieur (par exemple, pour déchiffrer les 
enseignes des magasins et les plaques des 
rues); 
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— participation aux activités physiques sco- 
laires et à des activités récréatives en 
dehors de l'écele, avec les adaptations de 
programmes et de matériel nécessaires, 


— participation à des activités sociales exi- 
geani des aptitudes sociales développées. 


Conclusion 


Pour être efficace, l'entraînement à l'orienta- 
tion et à la mobilité doit être dirigé par des péri- 
pathologistes qualifiés qui, en plus d'être 
extrêmement compétents dans leur domaine, 
possèdent une bonne expertise dans ceux de 
l'éducation des déficients visuels et de la psy- 
chologie et du développement des enfants. 
L'entraînement peut et devrait être appuyé par 
les efforts concertés de tous, que ce soit à la 
maison, à l'école, dans la communauté ou 
dans la localité. Ensemble, la famille, les amis, 
l'école et le personnel médical peuvent 
encourager les élèves déficients visuels à 
explorer leur monde de façon autonome et en 
toute sécurité. 


APTITUDES À LA VIE QUOTIDIENNE 


Indépendamment du degré de déficience 
visuelle ou de l’âge des élèves déficients 
visuels, les aptitudes à la vie quotidienne 
constituent un élément essentiel de leur 
éducation. Ces aptitudes s'apprennent et 
s'appliquent à la maison, à l'école et dans la 
communauté. Elles sont la condition sine qua 
non de toute autonomie. Si les élèves voyants 
assimilent les idées et les aptitudes de base 
grâce à l'observation accidentelle, les défi- 
cients visuels doivent, pour leur part, acquérir 


ces mêmes notions de façon systématique. 
L'enseignement des aptitudes à la vie quoti- 
dienne peut soit être laissé aux enseignants 
ordinaires et intégré aux autres disciplines 
scolaires, soit être confié aux spécialistes de 
l'enseignement aux aveugles ou aux ensei- 
gnants-conseils, et former un cours à part. 

On trouvera des suggestions 
en ce qui concerne les méthodes d'enseigne- 
ment de ces aptitudes aux cycles intermé- 
diaire et supérieur dans le programme-cadre 
Préparation à la vief. Ces suggestions peuvent 
être adaptées aux besoins spéciaux des 
élèves déficients visuels. 

Les parents jouent un rôle 
essentiel dans l'acquisition d'aptitudes à la vie 
quotidienne par leurs enfants. L'appui et l'en- 
couragement des professionnels peuvent leur 
insuffler la confiance nécessaire pour assurer 
cette formation de base. En effet, les profes- 
sionnels peuvent aider les parents en leur pro- 
posant des méthodes d'enseignement et du 
matériel et en leur montrant concrètement 
comment appliquer certaines techniques 
utiles. Ils peuvent également aider les familles 
à déterminer dans quels domaines les élèves 
ont besoin d'une formation plus poussée. En 
aucun cas cependant les professionnels 
peuvent-ils remplacer les parents : contraints 
comme ils le sont par leurs horaires de travail, il 
leur est difficile d'aider les enfants à exercer 
leurs aptitudes à la vie quotidienne avec la 
même facilité ou la même efficacité que les 
parents, à la maison ou dans la communauté. 

Le tableau suivant donne des 
exemples d'aptitudes à la vie quotidienne. 


6. Ontario, ministère de l'Éducation. Préparation à la vie, 
cycles intermédiaire et supérieur (Toronto, Imprimeur de la 
Reine, 1985), p. 6-17. Titre abrégé : Préparation à la vie. 


ET 


Aptitudes à la vie quotidienne 


CATÉGORIE EXEMPLES 


Autonomie et conscience de soi - être responsable de sa toilette et de son 
habillement, de ses fonctions et de son 
hygiène corporelles; manger proprement: 
prendre soin de ses vêtements 


Cuisine — faire la cuisine à l’aide d'appareils électro- 
ménagers; comprendre les principes de 
nutrition 

Habiletés sociales — Se faire des amis; savoir les recevoir; se con- 


duire convenablement en visite, au restau- 
rant et à la cafétéria 


Communication - se servir du téléphone; faire le nécessaire en 
cas d'urgence et d'alerte à l'incendie: 
demander de l'aide ou des renseignements; 
demander son chemin 


Gestion financière - effectuer des transactions bancaires, signer 
des documents; faire des achats 


Prudence — Savoir reconnaître une situation d'urgence et 
demander de l'aide; connaître les précau- 
tions à observer dans la cuisine et dans l’ate- 


lier scolaire 

Loisirs et divertissements - jouer à divers jeux; s'adonner à divers passe- 
temps et travaux manuels 

Arts - s'exprimer par le biais de la musique, des arts 


visuels et du théâtre, ou simplement appré- 
cier ces formes d'expression artistique 


Orientation et mobilité - voir p. 61-64 


Organisation - s'occuper de ses effets personnels; connaître 
son emploi du temps; savoir occuper ses 
loisirs 


Ponctualité — être ponctuel(le) à ses rendez-vous; respecter 
les délais et échéances, organiser son travail 
à l'avance 
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L'acquisition des aptitudes nécessaires à la 
vie quotidienne exige une pratique constante, 
sous étroite surveillance. Les observations des 
parents et des enseignants sont indispensa- 
bles au renforcement de ces aptitudes et à 
l'acquisition de la confiance en soi chez les 
élèves. 

Les aptitudes nécessaires à la 
vie quotidienne que les déficients visuels 
apprennent pendant leurs années de scolarité 
leur servent toute la vie. Elles leur sont 
extrêmement précieuses sur le marché du 
travail et améliorent la qualité de leurs relations 
interpersonnelles. Bref, elles facilitent leur 
bonne intégration dans la société. 
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MOYENS D'AMÉLIORATION ET DE REMPLACEMENT DE LA VUE 
POUR LES AMBLYOPES ET LES AVEUGLES 


MOYENS D'AMÉLIORATION ET DE REMPLACEMENT DE LA VUE 
POUR LES AMBLYOPES ET LES AVEUGLES 


Comme les yeux des jeunes amblyopes ont 
un vaste pouvoir d'accommodation, et 
comme les manuels scolaires des petites 
classes sont généralement imprimés en assez 
gros caractères, il ne leur faut en général à ce 
niveau aucun moyen d'amélioration de la vue. 
Mais dès que ces moyens deviennent néces- 
saires, il faut agir. On devrait alors recourir, 
selon le cas, à des lunettes ou à des lentilles 
cornéennes, où à d'autres aides optiques 
comme des lentilles téléscopiques ou micros- 
copiques, des loupes à main où sur support et 
la télévision en circuit fermé. Il existe d'autres 
aides, notamment les pupitres, les lampes à 
forte intensité et les textes imprimés en gros 
caractères. Ces aides ne procurent évidem- 
ment pas une acuité visuelle parfaite, mais, au 
moins, en améliorant la vision rapprochée des 
élèves amblyopes, elles augmentent leurs 
possibilités de rendement scolaire. 

Le recours à de telles aides 
singularise les déficients visuels par rapport à 
leurs camarades voyants. Certains instru- 
ments ou appareils peuvent être encombrants 
et coûteux, et leur usage peut demander une 
formation spéciale. C'est là que le soutien des 
enseignants est indispensable au succès de 
l'entreprise. En plus d'aider les élèves 
amblyopes à bien utiliser instruments et appa- 
reils, ils peuvent -— et devraient - promouvoir 
une attitude positive dans la classe envers les 
besoins spéciaux de ces élèves. 

Chaque élève réagit différem- 
ment envers les moyens d'amélioration de la 
vue. L'âge, la maturité, l'intelligence et le 
degré de coordination de l'élève constituent 
des facteurs déterminants dans le bon emploi 
de ces moyens. Mais surtout, une motivation 
puissante et une bonne attitude lui permettent 
d'entirer le meilleur parti. 
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Pour la lecture, la télévision en circuit fermé 
met des dispositifs utiles au service des 
amblyopes. Ces aides peuvent être fixes ou 
portatives et se brancher par exemple sur le 
téléviseur de la maison. 

L'éventail d'appareils et de 
dispositifs compensant les déficiences 
visuelles s'est considérablement élargi ces 
dernières années, surtout grâce aux innova- 
tions de l'informatique. Les agrandisseurs d'é- 
crans d'ordinateurs en sont un exemple. Sur 
certains appareils portatifs, l'agrandissement 
permet aux amblyopes de voir ce qu'ils tapent 
sur l'écran et d y apporter des corrections 
avant d'imprimer le texte sur papier. Il existe 
également des logiciels qui agrandissent l'é- 
cran des ordinateurs non portatifs. Grâce à 
ces dispositifs d'agrandissement, les 
amblyopes ont accès à toutes les possibilités 
du traitement de textes ainsi qu'aux fonctions 
ordinaires de programmation. Toute invention 
technologique qui facilite la lecture, comme la 
télévision en circuit fermé, facilite également 
l'écriture. 

Les moyens de remplacement 
de la vue destinés aux aveugles peuvent se 
diviser en quatre groupes : (1) dispositifs élec- 
troniques en braille, (2) ordinateurs avec syn- 
thétiseur de parole, (3) lecteurs tactuo- 
optiques et (4) lecteurs audio-optiques. Les 
progrès sont tels dans ce domaine que toute 
description des dernières inventions est aussi- 
tôt périmée. On peut se renseigner sur les 
nouveaux perfectionnements au Centre for 
Sight Enhancement de la University of Water- 
loo, au Centre for Sight Substitution de The 
W. Ross Macdonald School et au service des 
aides techniques de l'Institut national cana- 
dien pour les aveugles, à Toronto. (Adresses et 
numéros de téléphone dans la section «Orga- 
nismes» anglaise de l'annexe C. 


Les dispositifs électroniques braille possèdent 
un visuel comportant un nombre fixe d'unités 
d'écriture braille. Les points de ces unités sont 
activés électroniquement et peuvent être mo- 
difiés au gré des opérateurs. Les dispositifs 
électroniques braille permettent également de 
mémoriser de l'information sur cassette ou sur 
disquette. Ils offrent aux utilisateurs toutes les 
possibilités du traitement de textes, y compris 
un programme de correction orthographique. 
Les opérateurs peuvent vérifier leur texte en 
braille avant de le faire imprimer par une impri- 
mante ordinaire. Ces dispositifs peuvent 
également imprimer des textes en braille sur 
papier, au moyen d'une imprimante spéciale 
braille, et peuvent se raccorder aux bases de 
données publiques par l'intermédiaire d'un 
modem. 

Les synthétiseurs de parole 
constituent un autre moyen de transmission 
d'informations entre l'ordinateur et les 
aveugles. Ils donnent aux utilisateurs un relevé 
sonore de ce qui figure à l'écran. Cette fonc- 
tion peut s'ajouter à un ordinateur soit par le 
simple ajout d'une carte au terminal, soit par 
l'adjonction d’une unité dans une boîte dis- 
tincte. Les synthétiseurs de parole donnent 
aux opérateurs accès au traitement de textes, 
à la gestion de bases de données et à d'autres 
programmes. Îls peuvent aussi s'employer 
conjointement avec des dispositifs électro- 
niques braille. 

lexiste également des lec- 
teurs tactiles et sonores. L'Optacon, par 
exemple, est un dispositif qui lit automatique- 
ment l'imprimé par l'intermédiaire d'une 
caméra miniature que l'on tient dans la main, 
et qui est raccordée à un tableau donnant une 
impression tactile des lettres. Quant à la 
machine de lecture Kurtzweil, il s'agit d'un lec- 
teur audio-optique qui transforme l'imprimé en 
signaux sonores. 


Ilexiste maintenant des logiciels capables de 
transcrire l'imprimé ordinaire directement en 
braille. IIs permettent ainsi à quiconque dis- 
pose d'un ordinateur domestique d'écrire des 
textes de bonne qualité en braille, même sans 
aucune connaissance du braille. 

Les progrès rapides de la 
nouvelle technologie ont apporté aux défi- 
cients visuels de nouvelles possibilités et de 
nouvelles difficultés. Quoi qu'il en soit, les nou- 
veaux dispositifs ne peuvent en aucun cas 
remplacer les enseignants spécialistes. || f 
absolument que les élèves déficients visuels 
continuent à bénéficier d'un enseignement 
individualisé et progressif sur le plan des aptis 
tudes à la vie quotidienne, notamment sur 
celui des aptitudes spéciales pratiques telles 
que le maniement de la tablette et du poinçon 


aut 


et l'emploi du boulier compteur, tout en acqué- 
rant de nouvelles compétences, comme la cla- 


vigraphie, qui leur permettent de profiter des 
avantages de la nouvelle technologie et 
peuvent les mener à un emploi. 

Pour toute autre information 
sur les appareils et les prothèses, se reporter à 
la section sur la Direction des appareils de 
réadaptation (DAR) du ministère de la Santé, en 
annexe B. 
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EXAMENS ET ÉVALUATION 


EXAMENS ET ÉVALUATION 


L'évaluation des élèves déficients visuels 
s'effectue sur quatre plans : examen médical, 
évaluation du fonctionnement visuel, évalua- 
tion du rendement scolaire et évaluation des 
programmes. Ces quatre volets de l'évalua- 
tion sont essentiels à l'élaboration du pro- 
gramme d'éducation des élèves. On trouvera 
à l'annexe À une série de modèles de formur- 
laires d'évaluation. 


EXAMEN MÉDICAL 


Les enseignants doivent faire preuve de vigi- 
lance dans la détection des signes de défi- 
cience visuelle, surtout chez les jeunes 
enfants, dont les inflrmités peuvent ne pas 
encore avoir été diagnostiquées. Voici les 
anomalies d'aspect et de comportement qui 
peuvent trahir un trouble visuel nécessitant 
une consultation médicale : 


1. Aspect des yeux 
croûtes entre les cils 


| 


[ 


paupières gonflées ou rouges 
— orgelets fréquents 


- écoulement de pus à l'intérieur de l'œil 
ou le long de la paupière 


— yeux souvent rouges et larmoyants 
— pupilles de tailles différentes 

- opacification des pupilles 

— yeux en mouvement constant 

- affaissement des paupières 


— regard qui n'a pas l'air droit [un œil ou les 
deux yeux tourné(s) vers l'intérieur, vers 
l'extérieur, vers le haut où vers le bas] 
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2. Comportement visuel 


- Strabisme, clignotement des paupières, 
froncement des sourcils, crispation du 
visage, frottement constant des yeux ou 
autres gestes comme pour chasser des 
taches gênantes, inclinaison de la tête 
pour mieux Voir 


— fermeture d'un œil pendant l'examen ou 
la lecture 


- rapprochement ou éloignement excessif 
des documents où changement fré- 
quent de la distance au cours de la 
lecture 


projection de la tête vers l'avant ou ten- 
sion du corps lors de l'examen d'objets 
éloignés 


— manque d'attention pendant la lecture, 
incapacité à lire longtemps sans fatigue 
physique, détérioration de l'exactitude 
de la lecture après un certain temps 


— sensibilité anormale à la lumière 


- tendance à inverser les lettres et les mots 
ou à confondre les lettres et les nombres 
de formes analogues 


— incapacité à suivre les lignes d'untexte 


difficultés d'espacement ou de respect 
des lignes dans les travaux écrits 


fréquents trébuchements dans la classe 
ou dans la cour de récréation 


préférence pour les activités passives 
plutôt que pour le jeu actif 


— fluctuations quotidiennes de la vision 
selon l'état physique et émotif de l'élève 
et sa motivation à concentrer 


— difficulté à déchiffrer les inscriptions du 
tableau 


- difficulté à recopier des textes du tableau 
ou de livres 


3. Plaintes 
- maux de tête, nausées, vertiges, 
douleurs 


— brûlures ou démangeaisons aux yeux 
— visiontrouble 


Pour tout complément d'information ou pour 
demander des services, les enseignants 
devraient s'adresser aux services consultatifs 
de leur conseil scolaire (personnel et conseil- 
lers spécialisés dans l'éducation de l'enfance 
en difficulté) ou aux services de ressources 
provinciaux (voir annexe B). 

Pour aider le médecin traitant 
à établir le meilleur diagnostic, les enseignants 
et les parents devraient lui fournir des ren- 
seignements détaillés avant tout examen mé- 
dical (voir formulaire C, annexe A). Pour sa 
part, le médecin remplit un rapport d'évalua- 
tion du fonctionnement visuel (formulaire D, 
annexe À). Si le médecin prescrit une aide 
visuelle, un rapport de suivi évaluant les résul- 
tats, que les enseignants et les parents doivent 
lui remettre, l'aidera à décider d'éventuelles 
modifications. Le formulaire E de l'annexe À 
peut servir de modèle de rapport de suivi. 


ÉVALUATION DES FONCTIONS 
VISUELLES 


La mesure de son acuité visuelle par un méde- 
cin n'indique pas forcément la façon dont un 
ou une élève fonctionne à l'école. La capacité 
visuelle des élèves fluctue selon les condi- 
tions, et deux élèves d'acuité visuelle iden- 
tique peuvent avoir des niveaux de rendement 
extrêmement dissemblables, par suite de dif- 
férences de motivation, de santé, de maturité 
et d'attitude. Par conséquent, il est impossible 
de prévoir le genre d'assistance spéciale dont 
a besoin chaque élève déficient(e) visuel(le), 
tant qu'un ou une spécialiste de l'enseigne- 
ment aux aveugles ou les services de res- 
Sources provinciaux n'ont pas convena- 
blement évalué son fonctionnement visuel. 

Une évaluation de la vision 
fonctionnelle en milieu éducatif, effectuée par 
un ou une spécialiste de l'enseignement aux 
aveugles, doit comporter les éléments sui- 
vants : le milieu physique de la classe (éclai- 
rage, affichage, disposition des sièges), la 
pertinence du matériel (grosseur des carac- 
tères d'imprimerie, couleur, contraste, emploi 
d'équipement spécialisé), les exigences sco- 
laires (nombre de textes à copier du tableau, 
longueur des devoirs), les interactions sociales 
(rapports avec les camarades, participation à 
des activités parascolaires ou récréatives) et 
enfin, mobilité (dans la classe, dans les cou- 
loirs, dans la cour de récréation et au 
gymnase). 

Les enseignants peuvent 
aider le personnel-conseil à évaluer les 
besoins des élèves en classe en lui fournissant 
des renseignements détaillés sur ces points 
(voir formulaire À, annexe À). Les renseigne- 
ments fournis par les parents (voir formu- 
laire B, annexe À) aident également le ou la 
spécialiste à évaluer les besoins des élèves en 
matière d'éducation. 


Le ou la spécialiste aide les enseignants à pro- 
céder aux adaptations de programmes et aux 
aménagements de classe qu'exige l'état des 
élèves déficients visuels. 

Il faut observer de façon suivie 
les fluctuations de l'état des yeux des élèves, 
de façon que l'on puisse adapter en consé- 
quence l'aménagement de la classe et le 
matériel didactique. Au fur et à mesure de 
leurs études, les élèves rencontreront des nou- 
veautés telles que des caractères d'impri- 
merie plus petits, des lectures plus 
nombreuses et des devoirs plus longs. Il faut 
surveiller leur adaptation à ces changements 
pour leur fournir le matériel, les documents ou 
autres services appropriés que leur situation 
exige. 


ÉVALUATION DU RENDEMENT 
SCOLAIRE DES ÉLÈVES 


Une fois effectuées les adaptations néces- 
saires ou mis en place l'équipement spécial, 
les enseignants devraient attendre des élèves 
déficients visuels la même qualité de travail 
que de leurs élèves voyants. Les travaux 
devraient être terminés et remis le jour dit. Les 
élèves déficients visuels devraient se présen- 
ter en classe munis de leurs manuels, de leurs 
notes, de papier et d'instruments pour écrire. 
Ils devraient être ponctuels et observer tous 
les règlements de l'école. 

Pour l'évaluation des élèves 
déficients visuels, les enseignants devraient 
tenir compte de la longueur des travaux, de 
leur pertinence (par exemple, explications 
écrites plutôt que notations sur des cartes ou 
des graphiques) et du temps imparti pour les 
interrogations. || se peut qu'il faille donner des 
devoirs plus courts, pour tenir compte du 
temps supplémentaire que les travaux 
demandent aux élèves déficients visuels. 
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Les enseignants devraient aider ces élèves à 
acquérir des habiletés d'auto-évaluation qu'il 
leur est difficile d'acquérir seuls : incapables 
de voir ce que font leurs camarades (par 
exemple, combien lèvent la main pour 
répondre à une question), ils ne peuvent se 


faire une idée juste de leur degré de participa- 


tion. Les enseignants peuvent donc jouer un 
rôle important auprès de ces élèves en les 
aidant à se voir. 
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ÉVALUATION DES PROGRAMMES 


Les programmes destinés aux élèves défi- 
cients visuels devraient s'inspirer des 
programmes-cadres ou des circulaires du 
ministère, selon le cas, et des suggestions 
pour les programmes d'études que donne le 
présent document. L'évaluation des pro- 
grammes devrait comparer les objectifs fixés 
avec les activités et le rendement réels des 
élèves en classe. Pour évaluer la pertinence 
d'un programme, on devrait tenir compte des 
capacités et du fonctionnement visuel des 
élèves. 
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ANNEXES 


ANNEXE À : MODÈLES DE FORMULAIRES D'ÉVALUATION 


FORMULAIRE A : RENSEIGNEMENTS OU OBSERVATIONS EN CLASSE 


Formulaire à remplir par l'enseignant ou l'enseignante à l'intention du ou de la spécialiste de l'enseignement aux aveugles et de toute autre 
personne-conseil. 


NON EE ab té tdiss ace 
ECO ie dellidies 


Adresse de l'école 


Code postal N° detéléphone de l'école  Conseilscolaire 


Directeur où directrice 2" Enseignant ou enseignante ou orienteur ou orienteuse 


A. Aides optiques 


Est-ce que l'élève porte des lunettes? _____ deslentiles cornéennes? _____ les deux? 


Lentilles 
: Observations 
cornéennes 
Non 


Oui | Non 

RE NS EN 
L sembenaauiérenenane" | | 
Csemsonelstaenee | | 
ee en 


Les verres sont-ils en bon état? 


Est-ce que l'élève les enlève parfois? 
(Précisez quand.) 


B. Adaptations 


Ÿa-t-il du matériel didactique régulièrement employé dans votre programme, qui semble mal adapté sur le plan visuel? 


Manuels __________ Tableaux Cartes Documents reproduits Tableau 


Se sert-on actuellement d'un équipement spécial pour remédier aux problèmes de la vue? Précisez lequel. 


Est-ce que l'élève accomplit le même travail que le reste de la classe (sur les plans de la qualité et de la quantité)? 
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Quels domaines du programme supprime-t-on ou modifie-t-on à cause de problèmes visuels? Précisez. 


Est-ce que l'élève semble éviter des activités à cause de ses difficultés visuelles? Précisez lesquelles. 


À quelle distance l'élève doit-il ou doit-elle se trouver : 
du tableau”? 


du travail sur table? 


des tableaux? 


de l'écran (de l'épidiascope)? 


Le rendement de l'élève change:t-il selon les conditions d'éclairage? 


Combien de temps consacrez-vous en plus par jour à l'élève? 


. Mobilité 


Est-ce que l'élève semble se servir de sa vue quand il ou elle se déplace? 


EE —"—"— —]—]—  ——— ——_————"—”—"—"—"—"————’—"—"”——— — ’…"’ ’”"’—"— "—…"" — "—"”"”"’”——_—"—"’———’”—>—"”>—”>—”>—”"’— —— 


Est-ce que l'élève se déplace avec hésitation dans la classe? danslescorridors? 

dehors? _________ danslesescaliers? ______ dansla cour de récréation? au gymnase? 

Est-ce que l'élève participe à tout le programme d'éducation physique, sans aucune modification? 

D de de 0 qq 


Est-ce que l'élève se mêle activement aux jeux de ses camarades pendant les pauses et les récréations? 


— ——_—_—_——"—— ————"—"—"—"—"—"”—"”—”—”’”"—’—"—"—"…"…"’"…"—"—"—. …"…"”"…"”"’ " —…"’…"”"”"”"”"—"———— 


Est-ce que l'élève demande de l'aide pour exécuter des tâches quotidiennes? 


. Interaction sociale 

Sa déficience visuelle at-elle gêné chez l'élève la formation de relations avec ses camarades? Expliquez. 
À 
RE 


RE _— 
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Est-ce que l'élève participe à la classe autant que ses camarades? 


. Réaction visuelle 


Si l'élève ne recourt pas actuellement à la vue pour son apprentissage, veuillez noter toute observation susceptible d'indiquer la présence d'une 
réaction visuelle (par exemple, perception de la lumière ou de la réflexion, ramassage direct d'objets, réaction à la présence de personnes 
ou d'objets). 


Ces réactions se présentent-elles régulièrement? 


Autres renseignements 


Notez ici tout autre renseignement susceptible d'aider les évaluateurs (ne parle pas français, muet ou muette, réagit mal en présence d'étrangers, 
autres infirmités, etc.). 


Date Enseignant ou enseignante 


Date Directeur ou directrice 


Adapté du programme spécial Vision, avec la permission du conseil scolaire de North York 
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FORMULAIRE B : RENSEIGNEMENTS ET OBSERVATIONS 


Formulaire à remplir par les parents à l'intention du ou de la spécialiste de l'enseignement aux aveugles et de toute autre personne-conseil. 


D Nom de l'ophtalmologiste 
Re Adresse 
Adresse 
Code postal 
Code postal N°detéléphone Ne de téléphone 


Quand la déficience visuelle at-elle été diagnostiquée? 


Autres facteurs susceptibles d’affecter le bon fonctionnement visuel (médication, longue maladie, etc.) 


A. Aides optiques 


Date de prescription 


Votre enfant : 


s'en sert selon les 
prescriptions du médecin 


s'occupe de leur entretien 
s'est adapté(e) à l'aide 
a accepté l'aide 


reçoit un traitement oculaire spécial à 
la maison (gouttes, cachets, etc.). 
(Veuillez préciser). 
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B. Adaptation 


80 


il 


À quelles activités se livre votre enfant à la maison? Précisez à quelle distance il ou elle doit se tenir pour voir l'objet ou l'activité, et combien de 


temps l'enfant passe à chaque activité. 


Est-ce que votre enfant fréquente les enfants du voisinage? Précisez ses activités avec eux. 


Quelles sont les responsabilités de votre enfant à la maison? dans le quartier? 


À quelles activités récréatives ou culturelles votre enfant participe-t:il ou participe-t-elle (leçons de musique, sports, garderie, etc.)? Cela 


demande:t-i| des adaptations visuelles? 


À votre avis, est-ce que votre enfant s'y montre aussi actif ou active et autonome que ses camarades voyants? 


C. Mobilité 


Comment se déplace votre enfant? 


0 De façon autonome À l'aide de consignes verbales À l'aide d'une assistance physique 


Lieux familiers 


Lieux inconnus 


Date Signature des parents 


Adapté du programme spécial Vision, avec la permission du conseil scolaire de North York 


81 


FORMULAIRE C : OBSERVATION DU FONCTIONNEMENT VISUEL 


Formulaire à remplir par l'enseignant ou l'enseignante avant l'évaluation médicale, et qui devrait accompagner l'élève lors de l'examen médical. Il 
faudra peut-être à l'enseignant ou à l'enseignante l'aide d'un ou d’une spécialiste. 


NO UE AE Adresse de l'école 
Date de naissance Sexe 
Nom des parents 

Code postal 
ACTES N° de téléphone 
Code postal N°detéléphone 


Il faut apporter au rendez-vous toutes les lunettes et autres aides optiques dont se sert l’élève, ainsi que des échantillons de ses travaux et des textes 
qu'on lui demandera de lire. 


1. Aménagement de la classe (emplacement des fenêtres, couleur du tableau, emplacement de la table de l'élève, éclairage, etc.) 


2. Perception des couleurs (reconnaître, assortir, etc.) 


3. Vision rapprochée : 


a) lecture (capacité de lire les textes polycopiés, bon maintien, niveau de lecture) 
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b) écriture (grosseur des caractères, lisibilité, espacement, disposition sur la page, etc.) 


c) calcul (alignement des colonnes, espacement, différenciation des chiffres, etc.) 


d) orthographe 


e) lecture de cartes, de graphiques, de schémas, d'illustrations 


4. Vision éloignée : 


a) éducation physique (mouvements, conscience corporelle, capacité d'attraper des objets et de viser) 


b) déplacements dans l'école et aux alentours (escaliers, couloirs, classes, cour de récréation, trajet entre l'école et la maison) 


c) tableau (distance, copie et lecture de notes) 


d) autres moyens d'enseignement audiovisuels (épidiascope, films, télévision, etc.) 


5. Aides: 


a) optiques (lunettes, loupes, téléscope) 
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#4 


8. 


ÊL 


84 


b) non optiques (table à inclinaison réglable, lignes noires, couleur de stylo, éclairage spécial, type de lampe, etc.) 


————_—_—_—_————…—…—…—…—…—"—…—…—…"…"—…—…"—"—…—"…"—"—"— —…—…"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"…"…"—"—"…"—…"—"—"—"—…—"—…—"…"…"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—— 


Ordre et organisation (casier, table, travaux) 


Services de ressources existants 


Moyens de suppléance visuelle disponibles (télévision en circuit fermé, ordinateur à grand écran, etc.) 


Autres observations 


Nom de l'enseignant ou de l’enseignante Date 


FORMULAIRE D : RAPPORT D’ÉVALUATION DU FONCTIONNEMENT VISUEL 


Formulaire à remplir par le médecin examinateur. 


Nom du patient ou de la patiente 2" N° de dossier 


Date de l'examen 


Date de naissance Sexe Adresse de l'école 
Nom des parents 

A N° de téléphone 
Code postal N° detéléphone 


1. Diagnostic (primaire) 


(secondaire) 


2. Pronostic 


(Entourer une seule mention) état stable état incertain amélioration détérioration 


3. Acuité visuelle 


Vision éloignée Vision rapprochée 


(en mètres) (en centimètres) 
Sans aide œil droit 
œil gauche 
Avec aide œil droit 
œil gauche 


4. Champ visuel 
(Entourer une seule mention) aucune anomalie défaut de la vision centrale défaut de la vision périphérique autres anomalies 


Commentaires 


Conséquences 
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5. Vision chromatique 
(Entourer une seule mention) aucune anomalie non vérifiée anormale 


Commentaires 


6. Vision binoculaire 
(Entourer une seule mention) monoculaire strabique non strabique 


Commentaires 


7. Aides prescrites 


Voici les moyens de suppléance visuelle prescrits : 


Désignation” Type Usage prévu Fournisseur 
et instructions spéciales 


, 


“Prière d'employer les abréviations suivantes : T (télescope), M (microscope), LS (loupe sur support), LM (loupe à main), ST (système télescopique), TCF (télévision en circuit fermé), E (éclairage 
spécial). 
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8. Autres remarques 


6) 


Place spéciale dans la classe 


Éclairage spécial 


Restrictions dans les activités physiques 


Autres 


D 


Signature du médecin examinateur Date 
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FORMULAIRE E : RAPPORT DE SUIVI DU FONCTIONNEMENT VISUEL 


Formulaire à remplir par les enseignants ou par les spécialistes de l'enseignement aux aveugles, ou les deux, et à faire parvenir au médecin. 


NN Adresse de l'école 
Date de naissance Sexe 
Nom des parents 

N° de téléphone 
Adresse 
Code postal _______N°detéléphone 


1. Avec quelle efficacité est-ce que l'élève se sert de l’aide prescrite? 


2, Comment l'élève acceptet-il ou accepte-t-elle cette aide? 


3. Quelles sont les réactions de ses camarades? 
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4. À votre avis, faut-il procéder à une réévaluation de l'élève avant la date prévue? Si oui, pourquoi? 


Formulaire rempli par 
(nom et titre) 


Date 
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ANNEXE B : SERVICES DE RESSOURCES ET PROGRAMMES PROVINCIAUX 


SERVICES DE RESSOURCES 
PROVINCIAUX 


|Ly a au ministère de l'Éducation une équipe 
de spécialistes de l'enseignement aux 
aveugles, à la disposition de tous les conseils 
scolaires de la province. Cette équipe dis- 
pense des services en français comme en 
anglais à tous les niveaux, du jardin d'enfants 
aux cours préuniversitaires de l'Ontario (cPo). 
Les enseignants des services 
de ressources provinciaux ne remplaceront 
certes pas les spécialistes de l'enseignement 


aux aveugles embauchés par les conseils sco- 


laires. Cette équipe est chargée de donner 
des suggestions et de faire des recommandar- 
tions sur les programmes destinés aux élèves 
aveugles et amblyopes. Ses membres ne dis- 
pensent pas l'enseignement journalier. 
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Sur demande, on peut obtenir la visite dans 
une école d'un membre des services de res- 
SOUrCES provinciaux, qui offrira Ses sugges- 
tions et son assistance aux administrateurs et 
aux enseignants élaborant un programme 
scolaire à l'intention d'un ou d'une élève défi- 
cient(e) visuel(le). Ce service est gratuit pour le 
conseil ou pour l'école en question. 

Pour obtenir ce service, 
s adresser aux : 


Services de ressources provinciaux 
Centre Jules-Léger 

200, rue Wilbrod 

Ottawa (Ontario) 

KIN6L5 

Téléphone : (613) 234-0166 


Pour obtenir ce service en anglais, 
s adresser à : 


Provincial Resource Services 
The W. Ross Macdonald School 
350 Brant Avenue 

Brantiord, Ontario 

NS3T 3J9 

Téléphone : (519) 759-0730 


LA BIBLIOTHÈQUE DES 
SERVICES DE RESSOURCES 


La bibliothèque des services de ressources, 
au Centre Jules-Léger, à Ottawa, créée par 
l'Université d'Ottawa, prête des livres 
imprimés en gros caractères, des livres en 
braille, des enregistrements et du matériel tac- 
tile aux conseils scolaires de toute la province. 

Voici les règlements du minis- 
tère de l'Éducation de l'Ontario régissant ces 
prêts : 


a) Le matériel est prêté gratuitement pour la 
durée de l'année scolaire. Le matériel des- 
tiné à des élèves du palier élémentaire où 
secondaire doit être demandé par l'école 
que fréquentent ces élèves. On n'envoie 
aucun matériel directement aux élèves. 


b) Pendant la durée du prêt, l'école est res- 
ponsable des livres et du matériel qu'elle a 
empruntés; elle doit les avoir rendus à la fin 
de juin de l'année scolaire pour laquelle ils 
ont été empruntés. Si l'école a besoin des 
mêmes livres pour l'année scolaire sui- 
vante ou pour une quelconque période 
pendant l'été, elle doit quand même les 
renvoyer à la bibliothèque avant la fin juin, 
en y joignant un mot pour demander leur 
réemprunt immédiat. Dans un tel cas, il est 
conseillé de renvoyer les livres à la biblio- 
thèque au moins deux semaines avant la 
fin juin, pour qu'ils retournent à l'école 
avant le 30 juin. Les colis de matériel 
pesant moins de sept kilos peuvent être 
expédiés par la poste sans affranchisse- 
ment, à condition qu'ils portent, à la place 
du timbre, la mention «Documentation à 
l'usage des aveugles». 


c) La demande d'emprunt pour l'élève doit 
être approuvée avant que l'école puisse 
emprunter des livres. L'école doit envoyer 
à la bibliothèque des services de res- 
sources, dûment signée, une demande de 
prêt de livres imprimés en gros caractères 
et en braille, et de bandes sonores, remplie 
par un ou une ophtalmologiste et un 
enseignant où une enseignante ou une 
personne-conseil. 


d) En même temps que cette demande d’aur- 
torisation, il faut envoyer la commande des 
manuels demandés, en précisant bien 
pour chacun le titre, l'auteur, l'éditeur et la 
date de parution. On trouvera des ren- 
seignements sur le matériel supplémen- 
taire de lecture dans la brochure de la 
bibliothèque sur la lecture d'agrément. 


e) Sila bibliothèque des services de res- 
sources ne possède pas les livres 
demandés, elle essaie de les faire trans- 
crire en gros caractères d'imprimerie ou 
en braille, ou de les faire enregistrer sur 
bande. On ne transcrit que les manuels 
répertoriés dans la Circulaire 14 où 
approuvés par le conseil scolaire. 

Comme il faut obtenir au 
préalable la permission des éditeurs, cela 
peut prendre de six à huit semaines pour 
l'impression en gros caractères, de douze 
à quinze semaines pour l'enregistrement 
sonore et de six à huit mois pour la trans- 
cription en braille. Les écoles doivent 
envoyer le livre ordinaire à transcrire en 
deux exemplaires; ces exemplaires sont 
détruits pendant la transcription. 

Il peut falloir jusqu'à cent 
permissions d'éditeurs différents pour 
reproduire les anthologies. Cela prend évi- 
demment du temps, et l'école qui 
demande la transcription d'un tel ouvrage 
doit être prête à attendre longtemps. 


f_ Les écoles qui ont emprunté des livres à la 
bibliothèque des services de ressources 
sont financièrement responsables de la 
perte ou de la dégradation de ces our 
vrages, au-delà de ce qui peut être consi- 
déré comme la dégradation due à un 
usage normal. 


La bibliothèque des services de res- 
sources se réserve le droit de demander à 
ce qu'un membre du personnel éducatif 
du Centre Jules-Léger visite les classes où 
il y a des élèves qui se servent du matériel 
prêté, pour évaluer le degré d'infirmité des 
élèves et déterminer l'utilité du matériel 
dans le cadre de leur programme. 


©; 


Toutes les commandes et demandes de ren- 
seignements en rapport avec la bibliothèque 
et les services qu'elle dispense doivent être 
adressées à la : 


Bibliothèque des Services de ressources 
Centre Jules-Léger 

200, rue Wilbrod 

Ottawa (Ontario) 

KINGL5 

Téléphone : (613) 234-0166 


Où 


DIRECTION DES APPAREILS 
DE RÉADAPTATION 


La Direction des appareils de réadaptation 
(par), placée sous la tutelle du ministère de la 
Santé, a été créée pour défrayer partiellement 
les familles des infirmes obligés de porter un 
appareillage assez coûteux prescrit par un 
médecin pour remplacer une fonction phy- 
sique absente ou remédier à son affaiblisse- 
ment; pour éviter toute détérioration de leur 
état; pour diminuer leur souffrance; et pour 
supporter, faire fonctionner ou protéger toute 
partie de leur corps. Les appareillages ache- 
tés par l'intermédiaire de la Dar doivent servir 
principalement chez soi et dans la commur- 
nauté, et non être réservés à des usages 
exclusivement éducatifs dans un établisse- 
ment d'enseignement. 

Les usagers peuvent évidem- 
ment se procurer ces appareillages comme ils 
l'entendent. Cependant le ministère de la 


Santé les aidera en défrayant environ soixante- 


quinze pour cent du coût. 

Pour les personnes souffrant 
de déficience visuelle, des instruments et 
appareils sont disponibles, entre autres : len- 
tilles spéciales, enregistreurs à vitesse va- 
riable, systèmes de télévision en circuit fermé, 
machines à écrire, montres braille et montres 
parlantes, machines à écrire braille et aides 
diverses à la mobilité. 
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Ontle droit de demander l'aide de la parles 
personnes dont la vision fonctionnelle est très 
faible et qui sont incapables de lire l'imprimé, 
ou dont l'acuité ou le champ visuel sont réduits 
au point que, malgré un traitement médical, 
une opération chirurgicale ou le port de len- 
tiles cornéennes ou de lunettes ordinaires, ils 
ont de la difficulté à exécuter des activités 
visuelles normales pour leur âge et leur état : 
lire, écrire, évoluer dans des lieux peu fami- 
liers, etc. 

Les demandes d'autorisation 
d'achat doivent se faire sur le formulaire régle- 
mentaire de la par. Ce formulaire doit être 
rempli par un médecin (de préférence un ou 
une ophtalmologiste) et par une personne 
autorisée [optométriste, péripathologiste ou 
spécialiste qualifié(e) de l'enseignement aux 
aveugles]. 


La Dar prévoit également la location de maté- 
riel tel que dispositifs électroniques braille, 
ordinateurs à écran agrandi, synthétiseurs de 
parole et matériel spécial d'orientation et de 
mobilité, lorsque l'achat et l'entretien revien- 
nent trop cher. Les appareils portatifs tels que 
VersaBraille, Brailink et Viewscan Text System 
peuvent s'employer et à la maison et à l'école, 
à condition que leur transport puisse s'effec- 
tuer raisonnablement et que les normes de 
sécurité soient respectées. 

Pour tout complément d'infor- 
mations sur la DAR, s'adresser à la: 


Direction des appareils de réadaptation 
Ministère de la Santé 

15, boul. Overlea, 4° étage 

Toronto (Ontario) 

M4H 1A9 

Téléphone : 1-800-268-6021 
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Ouvrages imprimés 


Arsenault, Marie-Paule. Le handicapé visuel à 
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Longueuil (Québec), Institut Nazareth et 
Louis-Braille, 1978. 12 p. 


Association ontarienne de basse vision. Cor- 
nets visuels. Toronto, l'Association, 1985. 54 p. 


Baril, Luce. Guide d'entraînement à l'écriture 
manuscrite (pour déficients visuels). Longueuil 
(Québec), Institut Nazareth et Louis-Braille, 
1982.67 p. 


Bertrand-Kommer, Évelyne. Des yeux pour 
voir. Paris, Editions S.O.S., 1983. 193 p. 


Boutet, Marie, Jacques Cloutier et Sylvie 
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bec), Institut Nazareth et Louis-Braille, 1986. 
59p. 


Buteau, Paul-Henri. Développement des ser- 
vices scolaires pour les élèves handicapés 
visuels. Montréal, Université de Montréal, 
(faculté des Sciences de l'éducation, départe- 
ment d'Administration scolaire), 1982. 73 p. 
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tion. Longueuil (Québec), Institut Nazareth et 
Louis-Braille, 1977. 19 p. 


Campbell, Rolland et Suzanne Olivier. L'écri- 
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Institut Nazareth et Louis-Braille, 1978. 42 p. 


Carlevaro, G. etH. Quillon. Les troubles de la 
vue chez l'écolier. Paris, Editions E.S.F., 1960. 
192 p. 


Centre Louis-Hébert. Révision de la liste des 
aides visuelles. Québec, le Centre, 1982. 19 p. 


Chaumont, Danielle. Analyse des besoins en 
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de l'Éducation, 1981. 69 p. 
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fiques sur la pédagogie de la déficience 
visuelle. Montréal, Université du Québec à 
Montréal (module Enfance inadaptée), 1972. 
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chien-guide pour aveugles. Étude sur les 
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1980. 29 p. 
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d’un ou de plusieurs modèle(s) d'intégration 
des enfants handicapés de la vue pour une 
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17 ans). Chicoutimi (Québec), Commission 
scolaire de Chicoutimi, 1979. 19 p. 


Daigle, Sylvie, Renée Geoffroy et Joanne N. 
Sénécal. Se déplacer avec aisance. Guide 
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et mobilité pour les personnes handicapées 
de la vue. Longueuil (Québec), Institut Naza- 
reth et Louis-Braille, 1983. 85 p. 


Décarie, Jean. fermes courants utilisés en 
pathologie oculaire. Longueuil (Québec), Insti- 
tut Nazareth et Louis-Braille, 1981. 5 p. 


Doré, Robert. Intégration progressive d'en- 
fants handicapés de la vue, de cécité totale ou 
fonctionnellement aveugles dans une classe 
régulière à l'élémentaire. Saint-Lambert (Qué- 
bec), Commission scolaire régionale de 
Chambly (direction des Services de recherche 
et de planification), 1981. 119 p. 
(Info-recherche n°65.) 


Doyon-Richard, Louise. Préparez votre enfant 
à l'école. Montréal, Editions de l'Homme, 
1977. 155 p. 


École Nazareth et Louis-Braille. Conception 
etexpérimentation d'un atelier visant le déve- 
loppement des habiletés tactiles pour une 
clientèle handicapée de la vue. Longueuil 
(Québec) l'École, 1983. 65 p. 


. Programme pédagogique en mathé- 
matiques. Première année à 6° année. 
6 vol., Longueuil (Québec), l'Ecole, [s.d.]. 


Goëdike, Pauline. Händicapée, moi? Saint- 
Laurent (Québec), Editions Héritage, 1982. 
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Goupil, Georgette. Les conditions d'intégra- 
tion de l'élève handicapé de la vue dans les 
écoles régulières du Québec. Longueuil (Qué- 
bec), Institut Nazareth et Louis-Braille, 1981. 
310 p. 


_____. L'intégration de l'élève handicapé de 
la vue. Montréal, Commission des écoles 
catholiques de Montréal (cecu), 1981. 70 p. 


.Scolarisation des handicapés visuels 
6-16 ans. 2 vol. Saint-Lambert (Québec), 
Commission scolaire régionale de Chambly 
(direction des Services de recherche et de 
planification), 1980. (Info-recherche 

nos 56 et 56-2.) 


Grégoire, Louise. Exposé sur la vie sexuelle, le 
couple et la famille pour les personnes handli- 
capées de la vue. Symposium sur la sexualité 
des personnes en difficulté d'adaptation. Lon- 
gueuil (Québec), Institut Nazareth et Louis- 
Braille, 1982. À7 p. 


Institut national canadien pour les aveugles 
(NCA). Recommandations. Révision du pro- 
gramme des aides visuelles. Québec, l'INcA 
(division du Québec), 1982. 7 p. 


Institut Nazareth et Louis-Braille. Catalogue du 
petit magasin. Longueuil (Québec), l'Institut, 
1984.35 p. 


. Entraînement donné aux bénéficiaires 
à la clinique de basse vision. Longueuil (Qué- 
bec), l'Institut, [s.d.]. 10 p. 


. Les fonctions de l'éducateur (trice) à 
l'IN.L.B. Handicapés visuels de 6 à 18 ans. 
Longueuil (Québec), l'Institut, 1978. 29 p. 


. Manger avec aisance. Longueuil 
(Québec), l'Institut, 1983. 49 p. 


. Se déplacer avec aisance. Longueuil 
(Québec), l'Institut, 1984. 85 p. 
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Larose, Jacques. L'enseignement de la 
musique aux déficients visuels. Montréal, 
Université de Montréal (département de 
Musique), 1973. 93 p. (Thèse.) 


Lebeau, Marie-Paule. La stimulation senso- 
rielle : un monde de découvertes. Longueuil 
(Québec), Institut Nazareth et Louis-Braille, 
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cadre du congrès 1984 des Écoles Peter Hall 
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Montagu, Ashley. La peau et le toucher - un 
premier langage. Paris, Editions Du Seuil, 
1979. 224 p. 
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de la Reine, 1975. 24 p. 
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intermédiaire et supérieur. La préparation au 
diplôme d'études secondaires de l'Ontario, 
1984. Toronto, Imprimeur de la Reine, [1983]. 
46 p. 


. Manuel à l'intention des parents d'en- 
fants aveugles d'âge préscolaire. Toronto, 
Imprimeur de la Reine, 1977. 99 p. 


. Préparation à la vie, cycles intermé- 
diaire et supérieur. Toronto, Imprimeur de la 
Reine, 1985. 83 p. 
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Raynor, Sherry et Richard Drouillard. Et que 
ça bouge! Trad. de Jean-Paul Huard, Lon- 
gueuil (Québec), Institut Nazareth et Louis- 
Braille, 1980. 83 p. 


Richard, Pierre et al. Psychomotricité de l'en- 
fant handicapé visuel. Sherbrooke (Québec), 
Université de Sherbrooke (faculté d'Éducation 
physique et sportive), 1983. 50 p. 


Rocheleau, Corinne. Hors de sa prison. 
Extraordinaire histoire de Ludivine Lachance, 
l'infirme des infirmes, sourde, muette et 
aveugle. Montréal, Imprimerie Arbour et 
Dupont, 1927. 270 p. 


Roux, Rolland. On verra bien. Saint-Lambert 
(Québec), Editions Héritage, 1979. 187 p. 


Savard, Joseph. De l'intégration de l'handi- 
capé visuel sur le marché du travail. Montréal, 
ministère du Travail et de la Main-d'œuvre, 
1975. 51 p. 


Villa Dufresne. Le guide-voyant ou ce qu'une 
personne voyante doit savoir pour bien guider 
une personne handicapée de la vue. Sher- 
brooke (Québec), Villa Dufresne, 1983. 16 p. 


Trousse 


Views for the Visually Impaired (Point de vue). 
Parent Information Kit (version française). 
Matériel de lecture, Mississauga (Ontario), 
Views, [s.d.]. 


Articles 


Gendron, Martin. «Handicapés visuels franco- 
phones et bibliothèques». Argus, vol. 10, n°6 
(novembre-décembre 1981) : 115-120. 


Markovits, Henry et al. «Le fonctionnement 
social d'un groupe de jeunes handicapés de 
la vue». Apprentissage et socialisation, vol. 5, 
n° 2 (1982) : 87-97. 


Olivier, Suzanne. «Une bibliothèque au service 
des handicapés visuels». Biblio-contact, vol. 6, 
n°3 (1981) : 2-4, 


Revues 


Comme les autres 

Association nationale des parents d'enfants 
aveugles ou gravement déficients visuels 
(ANPEA) 

74, rue de Sèvres 

75007 Paris 

Tél. : 45-67-75-68 


Regroupement des aveugles etamblyopes du 
Québec (RAAQ) 

3740, rue Berri, 2° étage 

Montréal (Québec) 

H2L 4G9 

Tél. : (514) 849-7515 


Le trait d'union 

Fédération nationale des associations de pa- 
rents d'enfants déficients visuels (FNAPEDV) 
28, Place Saint-Georges 

75009 Paris 

Tél. : 45-26-73-45 


Matériel audiovisuel 


La couleur. Film, 16 mm, coul., 27 min, 1981. 
Distribué par le ministère de l'Éducation de 
l'Ontario, région du Centre-Nord. N° de cata- 
logue : 018431. 


Julie. Vidéocassette, coul., 52 min, 1980. Dis- 
tribué par l'Institut Nazareth et Louis-Braille. 


Penny et Ann. Film, 16 mm, coul., 20 min, 
1974. Distribué par le ministère de l'Éducation 
de l'Ontario, région du Centre-Nord. N° de 
catalogue : 015461. 


Préjudice aux handicapés visuels. Vidéocas- 
sette, coul., 29 min, 1980. Distribué par l'Insti- 
tut Nazareth et Louis-Braille. 


Le réveil des aveugles. Film, 16 mm, coul. 
28 min, 1975. Distribué par le ministère de 
l'Éducation de l'Ontario, région du Centre- 
Nord. N° de catalogue : 017979, 


Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur 
les handicapés de la vue et que vous n'avez 
jamais osé demander. Vidéocassette, coul. 

17 min, 1981. Distribué par l'Institut Nazareth et 
Louis-Braille. 


Les yeux et les soins à leur donner. Film, 

16 mm, coul., 11 min, 1941. Distribué par le 
ministère de l'Éducation de l'Ontario, région 
du Centre-Nord. N° de catalogue : 001117. 


Organismes 


Association ontarienne de basse vision 
145, rue Adelaide ouest 

Toronto (Ontario) 

M5H 3H4 

Tél. : (416) 868-1001 


Association québécoise des parents d'enfants 
handicapés visuels (AQPEHV) 

3700, rue Berri, bureau 448 

Montréal (Québec) 

H2L 4G9 

Tél. : (514) 849-8729 


Bibliothèque des Services de ressources 
(voir Centre Jules-Léger) 


Centre Jules-Léger 
200, rue Wilbrod 
Ottawa (Ontario) 
KINGL5 

Tél. : (613) 234-0166 


_ Direction des appareils de réadaptation (baR) 


Ministère de la Santé 

15, boul. Overlea, 4° étage 
Toronto (Ontario) 

M4H 1A9 

Tél. : 1-800-268-6021 


Institut d’études pédagogiques de l'Ontario 
Service des publications 

252, rue Bloor ouest 

Toronto (Ontario) 

M5S 1V6 

Tél. : 923-6641 


Institut de recherches psychologiques Inc. 
34, rue Fleury ouest 

Montréal (Québec) 

H3L 1S9 

Tél. : (514) 382-3000 


Institut national canadien pour les aveugles 
(Inca) - Division de l'Ontario 
1929, avenue Bayview 
Toronto (Ontario) 
M4G 3E8 
Tél. : (416) 486-2500 
(416) 480-7458 - Service des aides 
techniques 
(L'Institut pourra donner l'adresse et le 
numéro de téléphone des bureaux 
régionaux.) 


Institut Nazareth et Louis-Braille 

als Centre d'information tythlophilique 

1111, rue St-Charles ouest, 2° étage 

Longueuil (Québec) 

J4K 5G4 

Tél. : (514) 463-1710 
1-800-361-7063 (sans frais à l'intérieur 
du Québec seulement) 


La Magnétothèque 

1030, rue Cherrier, bureau 304 
Montréal (Québec) 

H2L 1H9 

Tél. : (514) 524-6831 
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Point de vue - Pour les handicapés visuels 
(Views for the Visually Impaired) 

3033 Palstan Road, Suite 205 

Mississauga, Ontario 

L4Y 277 

Tél. : (416) 277-4061 


Service Converto-Braille 
Cypihot-Galarneau 

14, rue Cholette, bureau 4 

Hull (Québec) 

J8Y 1J6 

Tél. : (819) 770-2825 


Services de ressources provinciaux 
(voir Centre Jules-Léger) 


Ministère de l'Éducation de l'Ontario, 
bureaux régionaux 


Région du Centre 

Édifice Heron's Hill 

2025, avenue Sheppard est, bureau 3201 
Willowdale (Ontario) 

M2J 1W4 

Tél. : (416) 491-0330 


Région du Centre-Nord 
Édifice du Gouvernement 
199, rue Larch, 7° étage 
Sudbury (Ontario) 

P3E 5P9 

Tél. : (705) 675-4436 


96 


Région de l'Est 

1580, chemin Merivale, 4° étage 
Nepean (Ontario) 

K2G 4B5 

Tél. : (613) 225-9210 


Région du Nord-Est 

Adresse civile : 447, avenue McKeown 
Adresse postale : C.P. 3020 

North Bay (Ontario) 

P1B 8K7 

Tél. : (705) 474-7210 


Région du Nord-Ouest 

Adresse civile : 435, rue James sud 
Adresse postale : C.P. 5000 
Thunder Bay (Ontario) 

P7C 5G6 

Tél. : (807) 475-1581 


Région de l'Ouest 

759, chemin Hyde Park 
London (Ontario) 

N6H 356 

Tél. : (519) 472-1440 


Ministère des Services sociaux et communaur- 


taires de l'Ontario, Services particuliers à 
domicile : 


Région du Centre 

Adresse civile : 34, rue Simcoe 
Adresse postale : C.P. 910 
Barrie (Ontario) 

L4M 4Y6 

Tél. : (705) 737-131 


Région de Mississauga 

1140, chemin Burnhamthorpe ouest, 
bureau 212 

Mississauga (Ontario) 

L5C 4E9 

Tél. : (416) 897-3100 


Région du Nord 


20, rue Main sud, 2° étage 
Kenora (Ontario) 

P9N 157 

Tél. : (807) 468-3056 


8, avenue Hudson Bay 
Kirkland Lake (Ontario) 
P2N 2H7 

Tél. : (705) 567-3391 


222, rue Mcintyre ouest 
North Bay (Ontario) 
PRB2Y8 

Tél. : (705) 474-3540 


123, rue March 

Sault Ste. Marie (Ontario) 
PGA 275 

Tél. : (705) 759-8244 


St. Andrew's Place 

111, rue Larch, 8° étage 
Sudbury (Ontario) 

PSE ATS 

Tél. : (705) 675-4515 


11, rue Elm nord, rez-de-chaussée 
Timmins (Ontario) 

PAN 6A3 

Tél. : (705) 267-7901 


710, avenue Victoria, bureau 301 
Thunder Bay (Ontario) 

BACS PT ue 

Tél. : (807) 475-1345 


Région du Sud-Est 


1055, rue Princess 
Kingston (Ontario) 
ALES 

Tél. : (613) 545-0539 


10, rue Rideau, 7° étage 
Ottawa (Ontario) 

KIN 9J1 

Tél. : (613) 234-1188 


60, rue Hunter est 
Peterborough (Ontario) 
K9H 1G5 

Tél. : (705) 742-9292 


Région du Sud-Ouest 


Adresse civile : 119, rue King ouest, 


7° étage 
Adresse postale : C.P. 2112 
Hamilton (Ontario) 
L8N 379 
Tél. : (416) 521-7280 


495, rue Richmond, 6° étage 
London (Ontario) 

N6A 5A9 

Tél. : (519) 438-5111 


Waterloo Town Square 
75, rue King sud, 5° étage 
Waterloo (Ontario) 

N2J 1P2 

Tél. : (519) 886-4700 


250, avenue Windsor, 6° étage 
Windsor (Ontario) 

N9A 6V9 

Tél. : (519) 254-3288 


Région de Toronto 

2195, rue Yonge, 10° étage 
Toronto (Ontario) 

M7A 1G2 

Tél. : (416) 963-1010 
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Add-ons: The Ultimate Guide to Peripherals for 
the Blind Computer User. Boston, National 
Braille Press, 1986. 


American Association of Workers for the Blind. 
The Nemeth Braille Code for Mathematics and 
Science Notation. Éd. revue, Louisville 
(Kentucky), American Printing House for 

the Blind, 1979. 


Barraga, Natalie. Visual Handicaps and 
Learning: À Developmental Approach. 
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Barraga, Natalie, dir. feacher s Guide for 
Development of Visual Learning Abilities and 
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Methvin. The Oregon Project for Visually 
Impaired and Blind Preschool Children. 
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Canadian National Institute forthe Blind, Brit- 
ish Columbia-Yukon Division. Career Ideas: 
An Information Guide for Blind or Partially 
Sighted Job Seekers and Career Changers. 
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Children: À Resource Guide for Teachers and 
Other Professionals Working in Educational 
Settings. New York: American Foundation for 
the Blind, 1973. 


Maloney, Patricia L. Practical Guidance for 
Parents of the Visually Handicapped Pre- 
schooler. Springfield (Illinois), Charles C.. 
Thomas, 1981. 


Mangold, Sally S. À Teacher's Guide to the 
Special Education Needs of Blind and Visually 
Handicapped Children. New York, American 
Foundation for the Blind, 1982. 


Marshall, G.H. The Eyes and Vision. Rugby 
(England), G.H. Marshall, 1981. 


Martin, Glenda J. et Mollie Hoben. Supporting 
Visually Impaired Students in the Mainstream. 
Minneapolis, University of Minnesota (Leader- 
ship Training Institute/Special Education), 
1977. 


O'Brien, Rosemary. Alive, Aware, a Person: 
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Careers for the Blind Catalogue. Toronto, 
Canadian National Institute forthe Blind, 1978. 


Scott, Eileen P. Your Visually Impaired Student. 


Baltimore, University Park Press, 1982. 


Scott, Eileen, James E. Jan et Roger D. Free- 
man. Can't Your Child See”? Baltimore, Univer- 
sity Park Press, 1977. 


Spungin, Susan Jay. Guidelines for Public 
School Programs Serving Visually Handli- 
capped Children. New York, American Foun- 
. dation forthe Blind, 1980. 


Swieringa, Marilyn. See 1t My Way. Grand 
Rapids (Michigan), Institute for the Develop- 
ment of Creative Child Care, 1973. 


Thiele, Paul E. Educational Materials for the 
Handicapped! À Preliminary Vision List. 
Victoria, British Columbia Ministry of Educar- 
tion, 1978. 


Vaughan, D. etT. Asbury. General Ophthal- 
mology. Los Altos (Californie), Lange Medical 
Publications, 1983. 


Webster, Richard. The Road to Freedom: À 
Parents’ Guide to Prepare the Blind Child to 
Travel Independently. Jacksonville (Illinois), 
Katan Publishers, 1978. 


Revues 


Canadian Journal for Exceptional Children 
Publication Services 

4-116 Education North 

Faculty of Education 

University of Alberta 

Edmonton, Alberta 

T6G 2G5 

Tél. : (403) 432-4204 


DVH Quarterly 

The Council for Exceptional Children (Division 
ofthe Visually Handicapped) 

1920 Association Drive 

Reston, Virginia 22091 

U.S.A. 

Tél. : (703) 620-3660 


Journal of Visual Impairment and Blindness 
American Foundation for the Blind 

15 West 16th Street 

New York, New York 10011 

USA. 

Tél. : (212) 620-2000. 


Long Cane News 

15 West 16th Street 

New York, New York 10011 
U.S.A. 

Tél. : (212) 620-2000 


Raised Dot Computing Newsletter 
408 South Baldwin 

Madison, Wisconsin 53703 

U.S.A. 

Tél. : (608) 257-9595 


Technology Update: The Monthly Newsletter 
on lechnology for Blindand Partially 
Sighted People | 

399 Sherman Avenue, Suite 12 

Palo Alto, California 94306 

U.S.A. 


Matériel audiovisuel 


Blind Determination. Film, 16 mm, coul. 

28 min, cec (série Man Alive), 1984. Distribué 
par la Antoinette Ritchie Gundy Charitable 
Foundation. Réalisateur : Tom Kelly. 


Craig. Vidéocassette, coul., 20 min, Office de 
latélécommunication éducative de l'Ontario 
(rvo) (série More than one way), 1974. Distri- 
bué par TO. 


Listen and Think Tape Series. Cassettes, 1968. 
Distribué par eoL (Educational Development 
Laboratories). 


Not Without Sight. Film, 16 mm, coul., 20 min, 
1974. Distribué par l'American Foundation for 
the Blind. 


What Do You Do When You See a Blind Per- 
son? Film, 16 mm, coul., 14 min, Si Fried Pro- 
ductions, 1971. Distribué par l'American 
Foundation for the Blind. 
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Organismes 


American Foundation for the Blind 
15 West 16th Street 

New York, New York 10011 

U.S.A. 

Tél. : (212) 620-2000 


American Printing House for the Blind 
Adresse civile : 1839 Frankfort Avenue 
Adresse posiale : P.O. Box 6085 
Louisville, Kentucky 40206 

US:A; 

Tél. : (502) 895-2405 


American Thermoform Corporation 
2311 Travers Avenue 

City of Commerce, California 90040 
U.S.A. 


Ann Arbor Publishers 

Isabel Wilson Inc. 

17 Lascelles Boulevard, App. 808 
Toronto, Ontario 

M4V 2B6 

Tél. : (416) 537-5749 


Association for Education and Rehabilitation 
ofthe Blind and Visually Impaired (AER) 

206 N. Washington Street, Suite 320 

Alexandria, Virginia 22314 

U.S.A. 

Tél. : (703) 548-1884 


Canadian National Institute for the Blind (cNi8) 
Ontario Division 

1929 Bayview Avenue 

Toronto, Ontario 

MAG 3E8 

Tél. : (416) 486-2500 


Centre for Sight Enhancement 
School of Optometry 
University of Waterloo 
Waterloo, Ontario 

N2L 3G1 

Tél. : (519) 888-4062 


100 


Centre for Sight Substitution 
(voir The W. Ross Macdonald School) 


EDL (Educational Development Laboratories) 
P.0. Box 210726 

Columbia, South Carolina 29221 

U.S.A. 

Tél. : (803) 772-4035 


Howe Press 

Perkins School for the Blind 

175 North Beacon Street 
Watertown, Massachusetts 02172 
U.S.A. 

Tél. : (617) 924-3434 


John Milton Society for the Blind in Canada 
40 St. Clair Avenue East, Suite 202 

Toronto, Ontario 

M4T 1M9 

Tél. : (416) 960-3953 


The Lighthouse 

New York Association for the Blind 
Low Vision Services 

111 East 59th Street 

New York, New York 10011 

USA. 

Tél. : (212) 355-2200 


Louise Kool & Galt Ltd. 

1147 Bellamy Road North, Unit 6 
Scarborough, Ontario 

M1H 1H6 

Tél. : (416) 439-4322 


Low Vision Clinic 

The Hospital for Sick Children 
555 University Avenue 
Toronto, Ontario 

M5G 1X8 

Tél. : (416) 598-6525 


Ontario Blind Sports Association 
(voir Sport for Disabled - Ontario) 


Organization for the Education of the Visually 
Handicapped (oEvH - Ontario) 
(voir The W. Ross Macdonald School) 


Provincial Resource Services 
(voir The W. Ross Macdonald School) 


The Samuel Harris Baker Foundation 
500 University Avenue, Suite 900 
Toronto, Ontario 

M5G 1V7 

Tél. : (416) 598-2559 


Sport for Disabled - Ontario 
1220 Sheppard Avenue East 
Willowdale, Ontario 

M2K 2X1 

Tél. : (416) 495-4163 


Stoelting Company 

1350-T South Kostner Avenue 
Chicago, Illinois 60623 

USA. 

Tél. : (312) 522-4500 


Telesensory Systems Inc. 

P.0. Box 7055 

Mountain View, California 94039 
U.S.A. 

Tél. : (415) 960-0920 


TVO 

Adresse postale : C.P. 200, Station Q 
Toronto (Ontario) 

MAT T1 

Tél. : (416) 484-2600 


Ulverscraft Large Print Books 
5259 Cindy Lane 

Burlington, Ontario 

L7L 3Y4 

Tél. : (416) 637-8734 


The W. Ross Macdonald School for the Blind 
350 Brant Avenue 

Brantford, Ontario 

N3T 3J9 

Tél. : (519) 759-0730 
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